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SUIS SE'l
AFFAIRES RELIGIEUSES DE LA SUIS SE'

La lettre de M. tvic e tic rnusarnne et Genève att pré-
sident du conseil d'Eiat de Fribourg c'est un monument
admiraie Le la fermeté non moins que de la modération diu
prélat ; on -n,êrme temas, toute cette dép[oralie aflure y est
exposée, discutée, tic manière a montrer aux plus aveu-
gles de quel côté estle-bon droit.

-J .Ionsieru' le président et Mlssieurs les membres du

Conseil d'Etat du canton de Fribourg.
" Fribourg, le 22 octobre 1848.

"9 Monsieur le président et Messieurs.

0 Nous avons reçu la leUre, on frnec d'ultmatum, que
vous nous avez adressée le 14 de ce roiis.

ci A part le riréamîbile îles somnmaivs auîxqutelles vous
exigez que nous repondions dans le terme d huit jours,
cette lente ne renferile que des injures et des accusations.
Tour donner a vos accusaicus une npparence de.vérié, vous
dénture les faits, vous Lisez de réticence, vous multiph ez
les suppositifns grt.uit.cs, et, à défaut le preuves na de preu-
textes à alltéguer contre notre personne, vous incriminez nos

mientios.
«c Aux ijures nous n'upioSerons que le silence, le par-

don et 1'unl'i.
4c Quanît nu air.ctwtions, nous nous ré,ervons d'y donner

Ipus tard, s'il le faut, une réponso comlcne, par l'exposé
nistorique des f its. lmise sur les Jmciments aiciels et pu-
blies. Pour le momnrent. nous les abta ndlonnons volontiers à
l'appréciatin d rsoninies qi connaissen toi qui, dans
lintérêt le la virné e de la tc usice, clhercheront à contrître
notre e.aractere, nos iîttutio'ns et notra conl-iite. En efet,
Umre consicet. nou t end le témoignage de n'avoir obéi qu'à
anpiiiuî)îlqiîrn du devoir, d'être éiranger a tout esprit de
parti, di'enbrasscr dans un mme amour toutes nos ouail-

j les, même celles qui ie répondent à ttre aniion et à nos
vSux que par lu haine, la calomnie et luîtrage'

4" Nous reconnaissons Oavec vous Mesmieurs, qu'il y a une'
très-grande irritation danis le cantor: de Fribourg, et nous en
tommes profonet a@lgé. Qu'il noussoit parmis
C garl de VOUs lire entendre encore une fois le langagele la

ité en vous -ignninntolevrliescauses de cele. irritalen
et en vous dèclant qu'elle est la conséquence des mesures
législatives ou1 admiistratives que vous avez adoptées.

Après les commotions iletntes do ce canton 1 Ôté lej
théâtre, con,ôtions don' l'histoire appréciera les eauses ré-
eles, la tâche dugeuvernement était difficile ; tout le monde
on convienit. Mais ces difietil tés i'étaient pas m e ronta-
bles ;nos ialheurs poiuvant tre réparcsavec 'aid- de DieuP
le temps et le connours d' 'iai ele hlion et gênéreux cormmrae
!l peuple fribtiirgeors. I i llait clone. pour arr:ver au rbui.
désiré, ne pas froisser imuiîleient ce peupîle par des mesures
qu'il nous irait imt po.sille de rmhilier avec les v nrai O o-
uins de la rUhigtn cathliqu, de la justice et de la liberté
bien entendues.

" Or, vous ne îouvez l'inmer, Messieurs, le peuple ri-
ionurgeoils a et t'froiss t, monlma; lé [liraî' r vars actes. Nous
laisons à d' autresl'Fu l e vi m dre conment vous lavez
frose sous le point de vere mivil et matnel, par la nianière
dont le gote r' t pro1isoi:e, à la f inatin duquel une
irinumme mfrietiir dt' citiyenits a coiru, s'est i osé à tet

le canton, conirirent eii aux principîes le la décmorratie
eiî'il proclamait, par les tes uures i ont gené le libre et
consciencieux exerice Jhi droit électoral pour le graid con-
seil, sous 'empire er n présence des troupes fédérales ; par
le refus de soiriettre èlanotain dà leuie (lotît cependant
vous avez reconnu le droit tic souveraineté) la ionstittiion
cantonale et le inouven ipate fidér ; par le décret qui, sous
le tilre spcieux de décrc/ d'anste, révolte on ce maxo-
ment l'Europe NtAre..

V Mis s'il tc ois Convient ias de nous arrêter aux
causes le P'irritinidit d pc'prle sous le pOinît de ie civil et
matériel, nous dcv 'ns voi sigaler, aussi iièveienr que
possible, ce qui a fiei et ahirm les rnhîliques, c'est -à-
lire la pîreshie totlit Ô'le la popaalntîon do ce canton, sous
le rapport de sentiments et des intérêts tehgietx'.

" Vous avez freissé et alrmié la popiai on enholique,
et en mère iemps nonn la Constitution, las dmits et
les lors de Il Rghe rtioligire, 'aborsl par les decrets de
suppression de tous ns tablineets religieux et pair la
réruionl de leurs biens ai do ine de lEnt. .

" Vous ' vez froissue etalarmée par la dlestitution et l'ex-
pulsion ilgale •n lusiunrs ur, sanils juigemt préarlable,
sans a.'oir entendu les nensés, sais tenir 'Pomil te ies rénlai-
mabons de liiirense majorit de leurrs paroissiens, qui ont
'protesté contre les nceusaîiofs coloniniieuses dont leurs pai-
'teurs étient victmes.

Vous Pavez froissée et alarmée par la mise sors ndmi-
nistration civile (..ntrairemen la v'onnté formel (les
pieux fondaiteurs ou ieniteiirs) do tours les biens ecclési-
astiques, de tnules les fondations le piété ou de charité, et
ela malgré l Ire ule nous vout.s avions ite dc régler cette

ministration nu moyen d'une entente aminble entre les
teautorités .. ,e

: <ns iaVez froissée e tlarnie on permettant que le
lerg cathlint't. inpimmîent calomné, outragL danis

les journauix, dnitis les réunions publiques, dans vos procla-
mations, dans les consiirrniîs de vos décrets et dans tres-
que tours les déliais de 1'Assetmba e legiMstive.

iVous lavez Iroissé et alarmée en ntorisant la pmofana.
lion.s jours cosars a servro d Dieu, par les nouvel-
les lois sur In. danse et la f'queunttion les nuberges..

<'Vers l'avez froissée et nlarmtîée,en ne bornant pas l'exer-
cice dî droit de souveraineté die PEpt aux matières civiles,
mais eni prétenannt l'étendre aux matières religieuses ct
eccdêsistiqgues t prétention qui, vous ne devriez pas Pigne-
rr, Messieurs, n été souvent conamntée par 'Eglise et
toujours répouîssée avec horreur par Je Saint..Siégo npislQ-

irue, dont le jugement pour la disciphine ecclésiastique
comme potar les questions dogmatiques et morales, doit être
la régle de tous les catholiques dignie; de ce nom, à plus
forte raison des évêques et des prètres.

"Vous avez froissé et alarmé 4la population catholique en.
borîleversant les rapports établis entre l'Eglise et 'fltat-damns
ce canton, par lt inuertion lans la Constitution de pIlsietirs
ar'ticles la rédaction desquels l'autorité eccléslasiique n'a.
eu atucune part; articles par conséquent auxquels le clergé
catholique ne ipeut se soumet tre qu'après îri accord préala-
ble avec le Sainî=Siége. L'article 2, en particulier, ne ga-
t'antit 1e•ercice de la religion catholique que dans les limites
de i'ordre public et des lois, ce qui permettrait aux agents de
la polic.e, ou bien à une majorié dans le grand conseil, sui-
vant la nature Je leurs dispositions religieuses, de mutiler

'abotrd1piis de proscrire tout à fait l'exercice du culte catho-
ligne. Si vans trouvie! ces raexintes il nous suffi-
rait, pour les justifier, de rappeler ici ce qui s'est passé air
seizième siècle, en Angleterre, en Allemagne et dans plu-
sieurs na nitons de la Suisse, autre'ois catholiques, aujourd'hui
protlestants.

" Volis avez froissé et alarni la population catholique
en faisant intervenir dans ses ailaires religieuses cantonales
leh gouverneiments des Etats de l3erne, Neutfhâtel, Vaud
et Geiève, qui n'avaient autcune mission pour sten oceeupçr.
Nos relations. d'aileurs, avec ces gouvernements pour les
intérêts religieux des catholiques i leur sont saoioL*, -n
vaienl t pas cessé, comme elles tie cesseront pas, nous l'es-
pérons, d'être pleines de bienveillance et Le confuanace ré-
cipraqnes. Dans cette rirnnnae, disons-nous, Vous avez
froisseé la population catholique, nîon-seulemaent en appelant
à Fribourg des délégués laïques des autres raatons du dio-
cèse porir s'occuper de nos iniérs religieux,- tmais eneore
et surtout en proposant à ces uólélénès, comme base des rap-
ports entre PEglise et lEtat, des principes inouis dans Phis-
toire ecclésiastique avant la prétendue réfoirme du seizième
siècle ; îles principes dont plusieurs sont diamétralement op-
posés a la consuitution de lPglise, aux décisions des coici-
les, aux premières notions de la liberté religieuse garantie
par le pacte fédéral comme par le droit naturel t principes
qui n'omt été invoqués et défendus que ur des gouverne-
nicants hostiles à 'Eglise entholique, comme celui de Joseph
Il ; principes, enfin, contre lesquels, après une douloureuse
expérience, l'Allemagne entière se lève aujourd'l-ul, en
les llêtrissar.t comme contraires à la liberté religieuse et
civile.

cc Vous avez froissé et alarmé la population catholique
par les instructions donnée caux députés fribonur'ois à la
dernière Diète. La députation était chargée de deiander
ecire anires choses: I Une plus grande centralisation en
" nqijre de culte, notamment par le droit donné à la cot-

fimlérntion do suspendre de leurs fonctions et de traduire
"lt'vart les tribunaux tch digni/aires ecclèsiusliques dont

" les fonctions s'étendént à pliusieunrs cantons, sans préjiæîice
" liu même pouzvoü; exercé par chaque canton nour les abus
" -o-iiis Idnus soi ressort ; l'abolition de lo nonciature
" comme le/le; la défense d'leablssement dc nouveaux ordres
o arOr soiétés reli"ieuses en Suisse garantie des maragices

:a m'otes." (Voyez ßulletin udes séances 184 , page 143,
liste. F.)

" Enfin iessieurs, car il faut abréger ces Iristes détails
vous navz f'issé et nlarmé la population ctholiqueen in-
itestant l'tntention d'imposer a clrgé de ce canton, par

ltintimidation et la violence, une sOmlIasrsion albsolue et illi-
mitée à tout ce qu'il a ptl atu grand-conseil d'insérer clans:
le texte Je la constitution et des lois, sans égard pour les
droits de Dieu sur ses crémuires inrlelligentes et libres, pour
ceux d 'cglise sur ses ministres et ses enfants, poutr ceux
(le la ronscience sur tout homme honnéte.

" Telles sont, Messieurs, les enlses réelles de l'irritation
et des alarmes du peuple triboirgeiîs. Plus équitable en-
vers vous que vous ne l'avez été à notre égard, nous n'a-
vons pas inrrininé vos intentions, car il n'appartient qu'à

ien de les juger ;nous avons laissé parler les faits présen-
tés par uno raison calec et impartiale. En pesant sans
passion nos pnroles, vous comprendrez rombien il vous se-
rait dillicile de faire prendre le change 'à 'opinion publique
dans ce eanton. Vous signalîz mal à propos le peuple
fribourgeois comme ayant été « conservé dans un état i'ig-
noranîe, d'esclavage et d'abrutissement ; " avec une intelli-
gence éclairée par la foi, foyer des vraies uunièresavec un
Cœ'eutr droit et sincère, ce pctupfle connnit vos actes, il en coin-
prend toute la portée, et il vous juge d'après cette maxime
de l'Evangile i " On connait Parbre A se fruits"

iD'après cet expo<ê, il sera tlicile de comirenire com-
hier il est injuste de nous rendre responsable de Pirritation
lu peuple fribourgeois, et pariant combien peu nous méri-
tons les accusntions dirigécs contre notre personne.

« Nous anvors lrotesté, il est vrai, contre le décret du 19
novembre 184 r tnat les Jésuites et leurs prétendus
afliliés' rais c'est aprüs avoir enpl-ov inutilement toutes
les supplications et tous les raisoimicrlîents pour engager le
Gouverrienient provi.,oire à ne pas se jeter dans la voie pé-
rilleuse îles mestures viileintes conatre nos établissements re-
ligictax, ne pas aller au-delà les exigences de la Diète:
la Diète, Ci eTret, n'avait encore voté que e ll'invitation "
de renvoyer les Jésuites ; elle n'avait ni invoquré le principe
arbitrire de 'iafhilatior, ni lodeman l la dissolutiotin des tt-
ires commrnnutés. Cette protestation, d'ailleurs, n'a reçu
aucune publicité ; elle n'a été a ire que verbalement, c'est-
à-dire île la manière la plus maodêèe, dans la vire île conci-
lier P'ecomplisseet d'un devoir avec notre désir de la
paix et d nla bonne luariionie.

I Nors avons refusé de sanctionner la destittition etle
renvoi des dix prêtres, etîrês ou cihapelain<, que vous avez
éloignés de leurs po"tes. Mairs ce refrus était pour nous un
devoir, parce rque comme nons Pavons dit dans loutes nos
lettres,ces ecclésiastiques étaient condamnés sans jugement
préalanblo et malgré les preuves de leur innoc'ernce ifournies
par la très grande mujorité île leurs paroissiens. Les lois
de l'Else, dès-lors, et les principes de la justice, loin de
nous permettre de les sacrifier à d'injustes exigences, nous
ebligeaienut à prendre la défense do leur honneur, de leur
innocence et- de leurs drotits. Fonrs avons, d'ailleurs, pornr-
:vu auxs besoins roligieuxs 'és paroisses que vous .avez pri-

vées de leurs pasteurs. Bion plus, nous avons fait des avan=
ce pour terminer ces uifflciulée à l'amIable, en finissant no.
tre lettre ltit1 décembre par l'ofrre suivant ca" Si le gntr-
" cernement provisoiîe, en. Jélégtiant unt de ses membres
'< pour s'entendre avec nous, voulait terminer amilablemrent
ci les difficultés conètlcuant MM. les curés le R amont, Vas-

r dens, Echarlens, etc; 'nons 'nts empresserions île ré-
' pondre à-n'e invitation dans ce but.' Cette offre coniéli-
note n)a ffa& même~ohrenul'honneur d'une réponse.

$' Sous IL date du l1février, nous avons adressé troc cir-
culaire enatio ai vénérable clergé de ce canton. Niais
cette circulaire, par sa nature et par son but religieux, on-
trait entièreinént dans nos attributions. Nous avio iéne
Pobligation, on présence des c.ireonstantces difficiles oiù'noirs
noirs trouvions, de la donner ponir faire entendre A nos dignes
collanborateurs quelquep aroles de consonlicoi, td't'nciiurnge-
ment et de direction, our s'en faire une aine contre tuti,
oi n'a pas craint de la dénaturer parne traduction infddèle
et par des commentaires oilieri.oin d'ordonner la désoé-
issance au décret du 20 janvier, sous le raoport civil, elle
portait exptessénmernt q.e les prêtres étrancgers à ce un ri
pnouvaient et devaient présenter à Pantotu civile touns Ic ii;
piers que dediaient exhiber d'autres citosens non engagé-s
dans les saints ortli'es Il n'y était pas question. comme volis
le prétendèz- de mertaces du ban, etc., contre les manem-
bres de Pautoritè civile; '' il y était dit simlîement :a iIPour
- tes Cam particuliers qui pourraint se présenter dans les
SOirotnstances actuelles, nois exhortons le cinfesseuri à

" ne pa'edécidert it de suiue, ciais, nulan 9il11 sera
" possible à diférer lablsolustion pour un temps." C'tteili-
rectic.n-n'avait dq pas ntir butiîacomme vous l'flirmnez de
19 multiplier les ''hîharra{n, d'impower notre volonté tyrani-
que au clté,t de perpétuer I'aiarthie damus les erii.
Nous ignoron du reste, si le délégu du Saint-Sige im.-
orouva noire coirdumîte dams iitLe circonstance ;imaiu nous
pouvons allirmer qui'li ne noirs a point manifesé tcite apulro
bation. Autraire, lorsqu'il nous érrivitau surjgt Ilun tir -
tendu maiifeste que nours aîrinms ei l'itention <e publier
pour notre jutifatatiou, et auiquel nous n'avions pais titme
pensê.Il nous dit expressement que noirs n'avions otulleneai
besoin de nous justifier.

" Nous avons rearbé au près tu grand conseil pour swi
gnaler las danIers titi nouveau proiet de loi sur l'inastruction
publique; ni n ous y avons ét contrains par le devoir de
notre charge puisque dansce projet on avait prétendu or-
ganiser tout le système et toits les moyens d'éducation, mà-
nue l'instructin relgieuse et thêologique,sans notre concours
eten .ehies i-rincipeiathôWques-Ces reciamaVonsiné
renfermaient aucune protestation, niais seulement un eXa-
mnen raisonné des principales dispositions de la loi sous le
triple rapport des maximes chrètiennes, das droits de la
famille et de la vraie liberté. Loin de noirs opposer, coenie
vous l'insiniiez gratuititent, au progrès de l'instruction i-
lique, nous les iavoriserons toaujtours et par tous les noYens

en notre oouvor.Mais nous ne pensons pa,, coame les ré-
dacieîurs et les délernseurs du susdit projet de loi, que pour
amrnêlinrer et;étendre Pistruction publique il soit utile de la
soustraire à l'action titi ministère ecclèsiutique et pastoral.
Nous estimons, nu ctonirire, que toutes ces inêhiorationI
doivent avoir, avant tout, les principes le lq reticion nponr
base et pour régler. Ce soiit ces printipes, bien plus que
cens d'une raison sni-disant ed'clirée, qui ont nrracié les na-
tinos un étai d'ignorance, dersc/arage, t'brudssement et
dc misère. Ce sont ecrore ces pîrincî'ipîes qui seuls peun'ntu
empêcher le monde d'y retomiab'. A ussi est-ce sur .es irin-
cipes que les Elas caiîioliqies vr-iîment dignes de ce m
ont fondé leurs constitutions et leur" systmes d'édueation.
Pourquoi donc, si l'on n'a auîcune pense Ihostile à la religion
r.raindre de voir ces principes rcontincr à xercer [eur in-
fiuence salutaire dans ce canoit ?

" Nous opposons, dites-vons, une résistance niaitmfe"te au
droit de collatire dévolu à l'état. M1nis rette résistance est
encore iQur notas un devoir C.inenons voins Pavons
dit plus di'unc fois, Messietrs, le drtit de cîlltature est esseni-
tiellement ecclésiatique, et il ne peut-étre exerró têiitite-
nient, par un état queironîque qu'en vertu l'urne oc('a::sli n
libre et sponianée de întorité de 'église, Vouloir 'ir.ic
se l'attribuer par une décision lé islarive, sans tutn accord
préalable avec le SainJ-Siégc, ce serait ériger en droit uct fit
contraire à la justice et nux ba<es esenielles de la h!érarnihie
eathoique. Or, Messieurs, telle a ét la condaie de as-
semblée consiituante, en domilnaiirt au pouvoir civil, i r la
nomination à una cgrand nombrele île hîné'ices. ani irtou qu'ii
n'avait. pas. C'tte conduite, lévêque et le clergéórne pou-
vent la sîînetionner ni par leurs parîlots ni par leurs rtes ;
et lorsqu'ils y opposent icurs ré taiuins et unie rtsisu
passive, ce n'est point ure rébeilion, puisqu% userai 'i
droit antéricur et a.complisuent un devoir igoureux. Qunut
aux conditions nécessaires pour aspirer à uni hé,fie. cis
êtes dans l'erreur, Messienrs, en suIpuposanut uîni''lles soint e'x-
clUsivennent reutermiaées ldans le fait de l'ordinatti'n sntero-
tale. Outre cette consécation, il uit que te pcréce sit iu-
gé capable dl'occuper tel o l tcI po"t- en rticulier. e "cst
à 'itvèqie à apprécier (-ette capacit, 'omim 'est à l'été
quie seul à lui donner ai mission tt la juridictimn sans ns
quelles il ne peit roimplir aucune fonctionii u snitlnit ci nisre.

" NcNias avons idéclaré, ditesvous encore. que nous étions
au-dessms des pouavoirs civils en midre civi/. D'abord. où
et quanJ avons nous fit une pareille dé'arntion i2Veui!ilez
relire nos lettroset vous y-trouverez de< pru'es multipliées
le notre volonté contnmite d' respecter les droits du itpoauvoir
civil, de régler notre conduite sur cuie max'ine :Ie 1'vnn-
rile :Rendez d Di-i ce qri es/ ô Dieu, aà Ctsrr <e qui es/ à
Cèwsi. Nois avons reu4tsè, il est vrai, 'e vous recioInltre
le doit( le sutirCilIer ni ld'appumver nos mrand nts et nos
lettres pastorales Mais nous vous demaderns, ilmssienrs
depuis quand et en verîta de quel droit leseignement de l'é-
glise catholique donné par un -évêque de vive voir ou pnr
écrit, peut être ,envisaîgé cotone tia'tidre ciuuie I C'est de
Dieu nième qu?émane cet enseignemtent ; c'est n 'erta dl'un
ne mission divine qu'il et donné ; il n'a jama is appnarien-
autx aurtorités -civiles dlepmuis dlix boit siècles, il mne leur n-
piartiendra jamais de l'entraver ai de le contrôler ota de le
mnodider ; lorsque à cet égard les puissinces de la terre coin-.
dronît s'arroger' un dreit qurelcooque, les 'évêques devreon1

toujanrs leur dire.comme atitrefois les apôtres aux chefs de
la Syne gogue: Il faut oiir à Dià' plutt g''ot/oms
Cet enseignement, du et, sndresse mon à une classe le.
citoyens, tiais à tous les ehrkùensrns disinotion înang.
d'âge i de positioni, tous obligés de le recevoir des légit i-
mes csteurs de l'église et d y confîrriîer leur condute.~
]ans la forme de ret .ernsignernet il r4 gfit îlds abus, ce
cerait à lautorité eclésiasit, .mle comp&tente en cette
matêière, à les réprimer ; ce serait à elle, par conqrent, on
suivanît les degrés dé la hiérarchie, que ll pouvoir civil de-
v rai aidresser ses plairtes,'si en avait de légitimes à for-
murler.

&C Un iItre grief que vous otetlez à notre charge5 Messieurs
r'est qiuenions air insinué au rlergé d'éluder la loi du
2 juillet 184. par la remise des titres et créaces d:ls bé-
iéfires airx r.ioaniunes et paroisses. Or, ce fait est supe
pos., car nouis n avins rien ordonné et rien insnlicé à cet
égard. La seule diretcrtio donnée ait clerté sur cette mati-
ère con-istaa tdans lu reconnianiltioi de dtresser ti dou-
ble inventaire de touts res titres et de ne les livrer qiapi ès
les protestations. Déjà antérieurement, d'aillierîrs, les ti-
tres d'îrn grand îîoîihre tde bénéices se trouvoient dans les
mains des adminisiMratios paraissiales ou cll s Nouis
ne sommes dmon rc'ionbilîes in des faits iolês de que!qures
prêtres qui auraient rentis à leurs paraises repectis les ti-
tres de letir bénélce, ce qu'ils avaient dii reste le droi! de
fra,:o ni de la résistae' île que:qres commini1unes aux irîjnnc-
tioin ie lauitoîiié nubliqu i ds sauesfàrhetrses que nete
résitn0r' a iiiu ionpourrait encore entraaner.

C Enfin, Meals, vots avez aussi exploité contre nous
les difflivués ccisioanées pur n preation du serment. Niais
ici encore ous nois permettrons de croire et de diire qie
resnton'bilité de ces eifbarri vouis appartient laute entier.
i ne tenait qu'à vtis de lez é: 'r.ot, n hi'ee ni fan ser-
mrient, coa n Pai sagemenî i FranrCî' u dui moins
en ni'.uan ut la rèserve' que tla voix de c'ontince sîge-
raiit m lin tn nimr ie rade iique'. De deux ci ra
l'une :ou il costitîn ne r'îîferiaiî rien que de roforni o
à la religion. no nîie vous le prétele, oi bien elle contenit
des artiî'les quli lui sont Ctintraires, comme nous ien avons l'ir..
li ame conviction. Dani' lu preier cas.,1n réserve étit inutile
à vosCyeu et voies poteilz Parcepier sans le moindre il-
cnivénrient. Dans la seConje h]ypotItése, nu conraire, elle
était nécessaire et vous ne pouviez pas la refuser sans atten-
ter ans droits inviolables de la coriscience. Veuillez relire
Messieurs, avec le canme de la raison, et notre circubltire pli.
bhicqtue sur le sermen, et lis directions données n confe -
seursct leéernïer a ris all Lu .te yns iñ ijéan meqlesti 'n
vous ne tarderez pas à recoiaître qu'il y a eu de voire part
itne déplorable méprise, que nous avnus obéi arr 3rnrijment
du devoir, en cele occaslont, avec toUs les ménagements
commandés par la gravité des circonstances. La pre-ière
circulaire, en effet, n'était ni prohibitive, ni restrictive, mais
elle se bornait à énorcer les rè!s de la morale catlholique
sur la question religieuse du serNrent, lissantt. à chacun la liý
beri d'agir ensais e d'après sa ecnscien::e. Les directions
données aex confesseurs nec renferriaient aucune intrigue
poI iqurio airre; mas elleï indiquaient là déiarclie à
suivre pour diriger avec: sages-e et chariîè les pénitents lii
sc présnteraietit ict sait tribijunl. Endfln le denrsier avis
env'nvé a MMI. les venas n'ilhai nulitenît Iuie le ser-
ment pût être r ans l'ornlit ion; mais il exprimnait la for-
mul in 11u doiruc' de la rêserve à '<nuployer pour épiaraie"r
à de paures carinigunanrcs cosieiux, et PoInse' de
ieu, et les ameds auxu"es ils éta ier exposès. D'n-

p ces b v s e ri vote., Messieurs, à regretter
l'aî voii dîn i à nrie a ,aire' si natuelle et si sinipe, d=s prn
linriiais lirm 'rns, in r ère J'a 'ssive irritation qui

ont t"n é pinhd'"nt I la prpiiaî in.
"'ou t e' que nriOs ve'loilts do irei 01 t'ssie r;, suait abon-

darmmncat poutr vo faire auprcer li relrohe que vous noius
alessz île pamtrer hi reliion en périlidai lqu e dl tani
gar, sel<n vois, i--ndrai' r ns-mse. A cet égard nuits
osons vIs dire qi e inos ie craigions ni le ingeenet de
lict, ni celle: dc nos diorésaints., mi cel tile la postérité.
Ei tet coniie rirr.mir a -tesr il . iiose, nous n'a vors

jnrimais en e ve qc (le 'nitten lais ce cnton de la r-
Igio ncatîthrlin, apostoluue et rrmalie, telle iue N. S.
Jésrs-Chirist 1n1 aétablie tli oque h:" laptrs lPont eosegnée
tille que Parut co-prise ' iprialitiée les;rrands modèles tIes
c riu lcrétiennel's queI d1  hr. Voutillez, AI essieturs
do vore rôté., i" :s entraver *autorité dcms pasteurs de l'.

ise ans 'exer"ice le lî-r sine mission, et aors la reli-
gion de inos es pro'¡îur ra inmiliu du peuple fribouir-
g'o'i. P:lia qie prsnne ussi aus désirons l fin des
trmrbles nquigirn'int ru' t'anloni,î'm nous nppeloins à cet et.
fr-r d' rmuws ,os etxr les relarions de bonne haîrmonie eare
t'leuîx ainlrits. lous acu citvé ce désir par tous

Slail tire c ornuiann olicieie depuis onze amois
uî' ii" i numtra rut lspo4.à ire us ls eltorts et tis les

'r s ra at is av ci:ins< l.oirs d'évêque. Noîs
l'a Oisr parI P r ne Mr. el vous a laite de no-
tre part iu' in poar i-x>illiner, de coutert et do..

et c prélat, l's eeinils exi>unts. et pour en procurer lt
u niitila ne offre qur. aà itrre gi rnd regret, a êè rce

piss N01i nvl 1 1. lirvé enfin par les nouvelles ten -
talives île icn'ilinan to rétrimmnt fites anprs e viis
par des prêtres respectables qui nous avions détégurésâ et-
te îo tentatves que voits uvez enCre rendues ini-
t ilte:,

a Maintenant. Mss-unrs. nnnt di' ré'pandCe à vos sor-
mnitirn ai tne no reste q'à dire unmot du primcipe sur .
quel vois les appuyez. la coatiiution, dites-vus, est la>
li s"i"i". lac rs. Cein est vrai tarit qu'il nes'aghi que
des devoirs eiv. oais. oitre la i'onsti!nuion, avant elle'
et au-de .d'elle, il y a la loi de Diteu, l'évangile, c'est-à-
tirc la droctrmne dtir Jésrus-Chri t -.ven a orle, loisuprêmye
qui lie toutes les cotsciences e te nla ligne de totis les de-'
vours et règle tusage de tons -les iouvirs comme de tons les'
droits. C'm't ette loi, Messierîrs, qui est lan loi vraiment
immuable, au milieu do tutes les vreissituîdes humn:ines, jaî
clharteioutvermtncà laquaelte tontes l'es autres doivont étie sur:
bordlonnées. C'est de cotte loi sainte que toutes les Iois d'i-
cm-lbas tirent letur lorre et leur sanctiont ; c'est d'après ses'
prncipes qite tontes les conîstitutions doivent étre jugées, in-
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terprétées et appliquées; c'est dans les limites fixées par l chevéqnes de Cologue et le Posen, cesJnobles victines dul
elles que les pouvoirs humains peuvent exiger lPobéiàance deépoismue ; contemplez auijourd'huiiceluiqui ai.su les imiter
et le respect. Dès-lors, $ Cil vertu Ie la cnns- par ses vertusson.c'iirage.et 'ses nalheurs !
litution de- ce canon, il y a pour le lergéodintne pîtr ls Catholiques de la Sisse, avait-on tort de vous prédire
fidèles îles devoir civils communs à tou.s le cityens, il y a q'ue c'étaità inotre religion qu'un s'attaquerit de jour .en
aussi nour eux et avant tout des obligations rigo.aretuses im- jour davantage ?
posées par la loi de Dieu, obligations que PlEglise, déposi- Calholiques de Genève, c'e C anien, c'e.t* peieux et
muire et légitime interprète de t'Evaingile, a seule la niission bien-aiméè p.»teu r de vo âmes qu'on couvre de chaînes
de déterminer, et dont aucun pouvoir humain n'a le droit de pour la sainte cauee ie l'indépeudanre de l'Eglise!
dispenser. Mais que les lries I cu et bint de vos yei%,qlue votre.

'En conséquence, Messieurs voici notre réponse vos son- douleur soit pleine dufoietil'epéraciie ! Dieu n'enoie
miations. .Pèépreuive qu'aux gr:lts I-àtines ,cr.le tridniphet.de la saýinte*

.o Dans tous les pointa où lla Constillttion ct les lois Eglise de Jésus-Christ est d'aitan 1t plus certain, que les vic-
n'i mpilosent-.que des devoirscivils conipatibles avec la cons- limes qu'l se choiii sont -plus élevées et plus pures.
cien-ce i nous rits soumettons avec gloire :jlergé à cet'e Cons- Prions pour notre évéque, prions pour cetix q(ui Faréa-
itution et 'àces lois, et nous remplirons ces devoirs, auxquels chent à la liberté, mais qui ne l'arracheront pas à notre
d'ailleurs nous ne croyous pas avoir manqué ju<iqu,'à .ce obéissance, à notre amour, plus vifs et plus inaltérables que

our. jamais.
Dansles.points au contraire où; la Constittîion et les

lois violent les princiries le la justice, les droits et la cois-
tiituîtion divine de lEglilse,.nous ne devons ni ri e pouvons - --
nou s y soumettie. MELA N E S E R E L 'IGI fEt X

"i o Nous ne pouvous nous soumettre à la seconde som-
mation que dans le sens de' la réponse précédente, et en
prticulier pour le placet, dans les limites tracées par le" lois M 0 T ET A L, I DE C E M B B BL 'IS 4 8.-
de P'E glise, qui déterminent les droits et les devoirs de

e'épisýopat.
" So Il nouCs est impossible de soumettre à l'approbation

le 'Etat- nos mandements et nos lettres pastorales : parce L ES M EL A N G E S R E L I G I E U X
que comme évêque nous devons naiutenir la liberié lde la ET

prèdicatton evagelique, et que comme ctoyen nlous pou-
vons invoquer la Constittitioti, qui garantit lia liberté de la LA PROCHAINE ESSION.
presse.

. Quant au Constitutions synndaIes, e test uniipieent )turant la prochaine session du Parlement- Povincial, nous
dins le sens des deux premieres repoInses que nous pour- donneroas à nos abonnés un compte-rendu fidèle des procé-
rouns les mettre en harmonie avec les lois c ivles.-

4 Pour tout ce qui précède, et reste en dehors des devoirs dés de nos chambres législatives Nouis ferons tout eu nouS
purement civils, nous devons consutîer le Saint-Siège apos pour qute ce compte-rendî occupe le moins d'espace possi-
tolique et attendre ses directionsauxquelesuous sens heu- ble dans notre feuille, afin de pounvoir -traîtiir, à mesure,

Sreux de nous conformer. qu'elles se présenteruiit. les iiesuîres les pluîe imortattes,
En finissant Monsieur le présiletit et Messieurs, nous ,i

vous déclaron.s avec assurance que nuis croyon!ts avoir rem-i. qui n'auraient pas été encore sufl'isammemti discutées.

pli consciencieusemenit notre devoir. Quelles que puisent 'Duram la session du Congres Anéricain à Washiigton,
être les conséqueuces le tgotre conduite, quelque suip le sort nous auroin une correspondance régul.iëre de' citte dérntière
(ui norîus attend, le calme, la coifiaui"c etu Dieu, la vue de ville,afî de menirto lecteurs au courant des procédès du
:i iroix, les espérances de la vie ftureet par-dessus toi.
'a grace divine, nous soutiendrontt. Nous ne zesserons p.a Congrès Aiéricain., do'niit luieurs devront hautement ite-

» bénir le Seigneur et de le conjorer de faire servir tout resser nos complatriotes.

-%ui nous arrivera à sa gloiîe et «Lu irunihe le sotI Nous espèroms que les eilr'is que notiis faisons pair aug-

< Agréez, lonsieur le président et Messieurs, une nou- meZter iitéret et l'utilité îles .'Iélnges Religiex, ne se-
le assurance de notre haute consideration. rnt pas perdus de vue par les lecteurs Canadiens, qui sau-

" Signé , † ETENa, ront les reconnatre par un encouragement dle plus en plus
" Eméque de Lausanne et Genteve. libéral.

Arrestation de .A..l'dévêque de Genéce et Lausanrie.

Les tentatives de cotuciliation entre M' -'évèque le Lat-
sanne et Genève et le goutvernie.ieit deFribnurg ont échoué.
Aux démnarches du clergé, le conseil d'Etat a répondu qu'il
n'abandonnerait aucune de ses prétentions. On sait qu'elles
se réJuiseint au naintien de la supréniatie de PEtat sur
rit<usc, cn upposutn.aun*c.,tons jes..uiucipes de la liberté
reiieîu,:es. Une lettre, pleine d'insuite et de violence, a été
'cnite au vénérable prélat.

En "oicî I fin, qui contient les sommations dertmères du
gou vernement fribourgeois.

r;n vertu-de ces dispositions, et néconnai..sant à une au-
torite quelconque le droit d'iutervenir dans la charte onisti-
,uttionnelle et les lois ou d'y porter inidiretement atteinte
par des ordres ou èmissions, nous vous sommons ;

1 o De vous soumettre sans restrictionà cette constitution
et aux lois du canton, d'ordonner <eete soiuiiussion à touts les
mteinhres du clergé en les invitant à y conformer leurs a.tes'E
publies et privés, et à prêcher ainsi Pexenpile à la popula-
tion ;

- - De renoncer à toute. prétention ouexercice contraire
ait texte de la constithttion et (les loi, notamment au placet
pour la postulalion aux bénéfiees, tel iit« a été inuoduit
abusi'emuent parles récentes constitutious synodales ; -

3 = De soumettre à l'alpprobôion préalab/e de l'Elat tout
mandement, lettre pastorale, circulaire et puitblicaîon quel-i
conque adressée au clergé et aux fidèles du canton. e' lde
n'e.trela constiution synodale en harmorne avec les lois et
les droits de l'Etat.

Cette sommation ne contenant que des demandes appuyées
tr les lois et sur les droits Itistoriqgi cois ta mentt exer-

cés p'ur nos prdéêesseurs, nous devons espérer que vous
sati<lîtrez à nosjustes réclamîations Dans :ou- !es cas, nous 1
''ouis déclarons que, fidèles à la constitution q(ue teilus avonsi
jurée, nous ne saurions tolérer la constinuaînon de la résistan-
'e à ses dispositions sans faillir à nos -jevoirs. Nous ne
ouffrirons pas qu'on insulte impunénnt le peuple frihour-i

geois dans ses institutions, que par un travail soulerrain et
incessant on cherche à le ruiner, à perpetuerlar méfiance ht-
quietude et le désordre.

Nuis le souffrirons pas d'où que provienne cette provo-
ion, et à d'autant plus forte raioi lr-rh ueile part d'un

;en fribourgeois qui devrait a vant tout aimer sa patrie et
qi exerce un ministère dont le >iège n'a été toléré es te
vatnton, lors le Padnissinndîî prenier évèque, le 1 janvier
1593, que sous la condhition de respecter ses lois et de ne
faire auc.une irnovation , de se comporter d'une ma niire
doure et iamicale, et sous réserves des libertés et franc hises
de l'Etat.

Veuillez nous adresser une répnnse que, nous attendons
d'ici au 23 courant. en vous prévenant que le silence sera
envisagé comme un refus :le soumisioni.

Agréez, etc. Le Président, J' ScHALuL'
Le'C/anncedier, D'BERctW'roLa.

Fribourg, le 14 octobre 1845-
Le.svertus et le cournge de M. l'vêquîe de Genève et

Liausanne ne poovaient laisser 'e moindre dtoute sur sa lé-
terninuation. Il a dû,s'exposer à la persécution, à la lperte
de sa liberté, et donner enc.ore à PEglise un de ces erand-.
exemples qui réveillent la piéié des peuples, et raffermis-.
sent la foi que des hommes egarés voudraient ébranler. On
nous écrit de Genève ,

Geriève, le 2!5 octoblre 1848.
'Ce majin, 25 octobre; à deux heure. de li nuit, 'd. Mta-

rilley. évêque, de Latannie et Genève, a été enlevé de Pé-
vécié à Fribourg et .conduit à Lausanne, où il était encore
à deux heures de l'aprè'-midi.

On lui a refuié d'memnener son secrétaire et même son)
valet >t cha:nbre.: On ne lui a pas même laissé le temps
de prendro qpelques effets. Il a quitté F-ibourgen costume

évêque,portant str la poitrine sa croix pastorale.
Quelle pris..n va recevoir c6 nagnanime et généreux.dé-

iünse.-.r de la foi ?
Ç;ptholiquer >' toute la chrétienté, apris les illuitre ur-

Nous recevrons des abonnements pour la sesion du parle-
ment provincial; le prix sera, pour cet espace de temps, de

SEPT CFIELINS ET-DE\Mt.
Bureaux des .1élangces Relipîeux

Slontréal, 1er décembre 1848.
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Nous reprenon aujounr'hui léu :uttion miotivée' 3e.,
ée'onomnuies possibî!es et désirables. Néamnoin, avant de la
coitinuer, nous remîarqtuerns qu'en liartant du droit qu'oti
les representants, d'affranchir leurs leures nuits auu ni d<
dire ansi un mot lnu tpurt des lettres qu'ils reçoivent t ,.'esi
enc"ure là un grand abus. On a vit ces anntuées iernières
des représetiits recevoir par in ooste pour 5c., 10c..
et plus, le lettres a la fois et en les ouvrant, qute trou-
vaient-ils i 1lie leitre pour ee'ui'i, une autre pour celui-là,
tir. paruet de papuier pour un rtanò , et ainsi de suite /
Les personnes à qmitt ces lettres étaietri desitées un'taient
pa.i t n'avaiet mais été repuré,entaniti, et pourtant la cais-
se provinciale payait tout cel Ens véc', il nî'eu persn-
nue.quii ne dise que c'est là.ui abus criant, et qei ue petit
tpuélue.tuéré. Il faut que le t r sr provinia, sit sotulaé é
d'Une semblable dépense, et qut les niemibtres du. parle-
ment ne soiet ias ainsi smoomis à des peines et à les fatiguies
in utiles. Une summie pouurraitî tre alloutée à chaque iemt-
lire notur ui certain iomtubre de lettres, ou heni ceux n qui leur
écr'aieît devraientmpayer euix-mêtnes leurs lettrt; eeta
ne parait que siri'temtiernt juste. Tojours est-il que le sys-
lème actuel sotus ce rapport n'est plums tolérable ; et le peut-
ple a droit de s'aîteî.dre que ses représentants s'occuperont,
à leur procli-,ine réunuion,de P'ronoie à faire en cette mn-
tiènr., -ianme sur tous les autres inpoims én umérès et à énu-
mîérer. Maintenant nous rin t reutons le tableaut eu épargnes
qume nouts regarîlns cumne pssible, et d-sirables.

6 Ecmonictur les ports Je lettres, e it. .aiîs les diffé-
rents bureaux éh.--Ce cononie est iésirale sous bien
des rapports ; iPluord, pas'ce que c'est une dépense directe
de itoinii pour le trésor provincial, et ensuite, parce qu'elle
diminuera une grande partie de Pouvrage des bureaux.et ne
necessitera pas ainsi J'emploi i'unuî si grand nombre d'ofli-'
ciers puibllics. Nous dions que d'abord ce sera une dépeise
directe de inuiis, inous devrionis diunré tie grandéllépeise eu
ittins. Car pmur lieu que lPon ait été à nime le connatnre

la hesugute des buieaux publi's, ou doit savoir qu'un les 
granus fléaux de ces bureaux, ce sont les nomtnhbreîîses cor-
respuonditnées qui leur parviennent de toutes par'ts. Il est
certains île ces bureaux qui durant l'année ne reçoivent pas'
mnin3 de7000, SOD, 9000 lettres e requutes. Or,Ie moins
que 'haruune de u'es . correspondances exige, c'est une ré-
liouse. Il faut donc douibler et peut-être triler les chil'res
tii precèent. On conçouti alor facilemet quelle dépen-c

énorme doit pour cet objet seuil tencourir la caisse provincia-
le. Qu'il soit lit que les bureaux publics rue recevront de
lettres et requéles non-affranchies que dans le cas ioù cela
n'interesse pas un particulier, mais où c'est pour al'van-
tage seul du gouvernement ; qu'il soit bien compris que - les
lettres, etc , non-dranchies et qtui aura ient poar but l'avan-
iage d'un particulier, seront remises sous en eloppe et adres-
sées à celui qi, les.a éritcs inul doute que tès ve mnîuoment
plus de la mnoiié de la correspondance cessera, et ce sera
pour le trésor unIe .épargnie J'autant. Mais ce n'est pis ouit:
rappelons-nou. bien que ces 7 à 8000 lettres et 1reqiuetes doi-
ventatêre lues,et endossées et quelquefois passer par les mains
de 3 <mu 4" 'tempuloy.és pubutlic.,; pour faire t rkponiise;il' atut
quielqutefois des rUecherehies très-laingutes ; d-ns.ttîus les cas,
il fti mm une-rép)onse (eltte réponse doit être approuvée parte,

.chef'du bureau, enrégistrée et' puis finalémentit expédiée.
Après cria,. il tei doit pas être difficile de. conprendre quel
'teis cette corre:îpondaice fait perdre 'aux employés. des

Bureaux,et l'on doit concevoir aisément quelle épargne ce <ront la doctrine (e la non-liberté de la presse Ou qui
serait pour le tresor que de diminuer le nombre de ces com vodront la billouner. Il est temPS qules journnlis.
inunications, puisque l'on se iouveraîit a requérir les servi- tescomprennent leur mission et usciW tle t Oute
ces d'enployés moins nombreux. Nous ne pouvons donc r or op dn
pas hèsiter à.demander une réforme en cette matière. la liberté presse. Qu'on lc se niéprete

7 . Economie sur le tevips et les travaux des employés pour cela srnusitentions. npour i
public.-Il est de fait qu'une grande partie du temps des presse la liberté qui lui est nécessaire etSs
emiplove.s publics sase à répondre aux mtiillé et tin visi- el l (i-I-l

eniînvs phies e ;ase àrépnde tii~iiiIl Ctlii Vsi-ell nest rieni, nous tne prétendons 'pas ôter aux aîlti'e3
ieurs qui fréquentent les Burcaux. C'est là une injustice citoyens leurs justes lecolîrs contre la licence (es joli,-
en vers le peuple qui paie. Il ne convient pas qu'un indi- rînux. Non ; nous voulons que la libertélapresse
vidu, qui:a hesqin, pour son propre intérêt de quelques infor-
mations, occupe. er. recherches tin employé publie, lien-
drnnt une demi-heure, une heure et plus. Supposons que
cet'employé ait seulement £200 par an, cri lui fisant iper- Nous souhaiterions fort tle pouvoir iujourd'llii nous
dre nie heure de temps, c'est un éu que Poni ravit au tré- étededaatg sur ce sujet, et faire voir en dé-
s$r provincial, sans compter que pendclant ré temps le's allai- taili nos iutcentions te t tes ; iflis lornous est
res publiques soiffrent d'autant. Ne serait-il pa.ju'te îqu'il (e retu ettre cela à plus lard. Nous tevîctîdrîns "ila
y eût là uue compensation 1 Ne serait-il pas jnste qu ceuxchrge dans une prochuine uille,Ut ISferosir
qui profitent, pavassent ? Gela ne nous semble que par- que tous le citoyens sont intéressés à ce que laI ibert
faiîtenent raisonnable. Nouis ne voyons paslpourquot, toute le la lresse suit înainlenueet à «-e qe"le simple sou,-
persorne, qui va à in uhreai public fairo une de ma nde ouond'unjuec unjde

c o u r P n e p e t cr a i rt lî' e j r a lite p. o u r al st s a s isfair& faire une rmcerche polir son ini1srt partîeou pourcor'ne - lîirt cejunaieane-
celui de personnes poPi l'avantage desquelles il fait des dé- peut
iarches, cette personne n'aurait pas à paver à ce bureau

un honoraire qui varierait selon la natr:re te la recherche' ou
de la demande, Carune recherche qui n'exigerait que dix
minuites d ztravailnedtevraitnpds être paotie d'un honoraire GALERIE NATIONALE.
auesi fort qu'usne recherche qnui dranderaie une éuetoe
d'tine]enre et elus.oNs pas ici de préciser N appreoôt d c rir n Ca

ou de -termier le tiantnl de esaholiberté iarllaa r se 'ns q 'ld i i n e sbc mér nne ae-

urie Nctionle," dans laquelle pan irnt tour à tourIla dif-
devra mérit.er plus de consiilhratiou que nuitîslie pouivoîns c fpreils Canadiens qui se sont nistigué.e dans le qlergéau
donner dans le moment, et d'letrs les chef, de br x barrau, daie s la poltique, lu a cinte,a l'gicleetc..
sont à peu prés seuils à même le donnier cii cetle itidie le, On nous a eîîvoyuv de New-Youk uie épreuve tl preu.%sdes
r.hifl'res convenables. Dans ots.es ra,, ce rne sel-lit là pourtraits de cette galerie, ce sonit ceux de S. G. NMgr. Botir-qu'un point sesotsvrairedéet mi le principe 'u esait à itre ad-t

1 9 t et N eus sohaiterions fota U e povoir auourd'hui nos

mis, la taxe serait facile à fixetr.Noîtýi5 levons t neîîts obscr-bg-.t ede dan. s i ei sujeittine t faie îîs £uvoi. rient.
veraque, danninre entente,n iooenoraires nileVrait pasue
aller dat leq e.s(dec.lcfcar(lmdasurenieroulnefleeurstietr- nuîfe svoi
doenntés -, vainis ceevrnit âtretiti revenu piouir le trésor -qCes lihigrpyies paraissent drs àfire luonneîr ait gét-
bie. -Noire principale raison pourlizr htsi'5t tte, ,-éon eur qu est, tous len uons, à e)avio le simw- soup-

çon du i inius noutsnpi jun,(lste porrk. r e
, ce taux devant être étaerli puriiiibetiier la Provinceeju ra es t

l, temps aile font perdr'e aux cniplîyis publie, ceux qui)laqun r esroaitsi, ei lsp le juge à Isr ty.

font des dentavindes écrites ots pour l or pnopre iG- D'abord, dans la litographie (lui E.résoiite Mgr. (le
têt, il serble logique (lue le revonuisdecette iiiiriîiié Mo réal, il seréituderefrrble, sel
aille da e la p .aisse .p o a rui p es employés. ieau pastor ldens u 'il doi tbi gali e a l t iubi, droite. Oi di a

S e ed on i ie s r le n m bre de te sa orire s ;l ca> cl a que Nl'on a st v le o rui a ueguepré i ront ourcela à tvrai, ta 'ii
nés d a e bit rea u x publics. Atti prensier ro u vo e nil, CI tie doit, ia.îignorer que te îtgiierréoii v)>e Iclvcrse le.
croirait qun ce sujet ,ilo i ai le îursiiL e(. ,et d r e 'st b ujis. Si nus so isajouter ii e reiiinr 1iî,rip tutu <l -

one erreur. Car on ne ae deas do, nier .enautt mtiquîtire e ions que la noer ée Nlancehe k e Péreue devrait ànotre . is,

oinhi e c savoirn par not. -m Li T cs e cîar d Céiet es it pr. i- avoir t i n ms d e la rgetr plus o t s'a o vncex rsd . tro e .e
qe' bien iiiftsrmée ; et n v lemenu pitéres- es cen ette iad- i e ulesit o n. lr.s cotive, vui n dettti. l'oîr la t a Illes
tière, les bureaux fpîcblics so t ren ls einoloeis su bor- bla tic , elle Nt sY rakrait bit i li <i se ii t iti inerlit

5 Innnés, q i ilotis ontun«e îieso fiu e ' 'e îîîîraiiit t. ne 1%;I1- peiit-êt e u titienlaiii droite un îlu tI 10i s ri , t iite fliure
né de, da<oit ionr nttna itr nér aig e qe eis lirion s î le en c e momentieu-j'eumvresdeieiD

nrésu i aire le noevre îles noricievrs ui pic urim s tis- i' pi, Qu aithtuortraitde M.iftai e,i r onnr ui -la
lu 'uneNotre tiencele ceie nour ris dit pe, hat vt. ua iga tie, lnu pe s Mit-être petn île Ntatrel Yii.i

La rorreponîla n'evadininuattbli bout. raire éant exigé pour la res.enuisî'e elle est bi u bonne.ue îs tic rem a il.ot
fonnnie ildetditus haut, les fiirlesp ureu pbre ias du fini da ' lvriheocarpce qunest pràsilunteginrière
ditiitieitble suite u e ber ainsielen d mttire idestini-épreuve. iî seraittr cepenlai ten ouî, .t tansevellire te
tillexdns dans la niemeprvrinilerpione-searramplysa pastre,dispodéeevoiniuie celle le lroi. doiieur
QitnI-nux salaires de es Ané pe tîficiers rous diions lite lo'u y rtrré e rite.

raite qconorie jV faie, non p tat t touenties ;eroanst bE. Soiiiie niu isionsjouter unaue earie ura
qu'e lerreit C 'toei eulmenr. utti re noiu.rtis queè coiplet, et nirslice dotPtolsPa d uecette galeri,
teniot 'de sauiole droit, et que 'sn exatiirent i e sernitvnario mdale elargderc luns acre rernutrurit, c-
t e et désirable et I les diminutéer. Nous eimcee s-us courageniept tres grand pctie, vo cutPoatrIoler.

l'tmpress'ion que ce n'est uère psib epe oys seubici la rai-
son. C'est (tue toits le- Jiturs titi apprend que le aldaire le
es employés lertfi besin et que lisietrs <'entre- " . ' repeu mmEr

euxsont forcés de s'edîiier pour se suteir; ioproins LPnEpeuPoms.
i dxaieenmcbe dematférierat àp rliii le 'stQr sr
avantage eo de ces .itm. D s 3 derières livraisonsu p de Réu- croir 'qionallI i6,

Lacorrespondancediminuat etnhnrnirecame igulritesxeIlce ele e 'tic sur la rbvoutiiî nte 3'ur
ipar dh. inrihe, et titi aute sur le tnene su'et parMtr-

LAx PReSSE D CAN .\iciiitf;ier ri.s oelon qeuautresirniè.uesnPoqulieéquement
Il l .<ý. ".'m..-III, N..,t-vt, "- ... -,

LUHunorable Francis I(ielks ui, ent re piremitht ,
vient de gn ger le 'procès oniît iums avonis dittii un lt

dans notre dernière f'uitlie, publiî dans I. Pi/ot d'hir
ile longue heutre dress'e u T'r"sonri lu fuls iiti-
dtnilité du Tratscript. Ml. llinik4, to ut !in lus:ruvnii
$10 poutr cet objet, pense avec raison i<l . ctimitie tut-
cien réducteur, il <qu hiuIs dli til dire un m I 11
sujet de la liberté rî. lua presse.

4 Il faut, dit-il, résoudre mnainiteiaunt lt questioni- sui-
vante : " Aurons-nous utnme pressi libre dans lu - .
unda ? " C'est d'abord aux juri'. et' nsue ni ailpublie
à la rdéider. Il a ét a uvai nrgiq'uem '.t, par .u-
lui qui t ieni repris de buillonner la presse,qu, quetues
soiert ses paroles oml ss nules cii tiilhomme pui,
il n'en est responsable qu'aux cours de jstii'e e't enon
a la presse. M. le juge D11y u, pur souiadresse :rts
Jur<s, soutenu cette doetriiie, ei les iifourmiau9t q11u itn-
tes remîarques calculées à couver du mlaise (to cause
unerseness)a un miidividui nut dlv-s Iibelles,et e iti n .uaiti

pas île distiintion entre <tes paî i:iers u't utt's unesitiîs
engaugés dans lit vie publiue. 'ille tsi laI lui dmu Has-
Canadu. Je na titpas la u tenion 'vnr umî le su-
vant juge n'a pas prr corretm'eil:t, tuais je i'h'te
pas a lire que, si tel est le us, dil n y a pa u .d'(sIl
libre dans le Bas-canad, et .qu'il ser'it ibien utiuix
qu'il fût établi de suite une censuiire p'iir la presse."

" La liberté de .la presse cii Auigu'err'', cnttin
M. Hinzks, est due, non à la loi tcile qux liqut r par
les juges, mais à la fernî:tô et à hla di.erniinîtîtion. dol;
jurés anglais, qui refu itt de rundre ds vurdicts
contre la pre se. Dans le ut-Canada, les jurés outi
pris lut même théteu'rninaiiti, et lu tonséquei e ent est
que le lIaut-Canada : unie presse ibre.

<' Dans tous les autres pays,utit encore M. hineksbus
directeurs des journaux ont ase. dI b i sens p'ur"agu
de tel!-, sorte que leurs déimf'reces en piiti 1u it.

les empêchent pns de irayilbdr ensu lembuîord l
ment à la défense dle- , ett leurs privi-
léges."

Nous concourons entièrement dans les reni r utireu ,lI.
l'honorable inspecteur général, tt lès autjour'hutiiii tous
mettons en pratique le conseil qu'il doine il li pressu ;
celui de, ne plus publier le noiu dle l'individu, que
respectable qu'il puisse élre d'ailleurs, qlui avance que
l lta presse nia pas le droit le discuter t conduite d'ufi
homme public.'-' Nous, espérons que, lorsqu il ' s 'apgt
de ses 'droits et de ses privilèges, la presse se taon-
trera 'unanime à: les soutenmr et a les défendre,. et
qu'ellé stuivra-le c'orieili que lui donie M. I-incks dé-
taire les noms, actes,.paroles,.ctc.,.de ceux qui soutien-

Il l''clve siu uy, morVeaui en poeidoni tPuleur n'est.

I'as connutîtt. " lat fête des banqu1tiers " vient apr-. c'e5t ti
article ci vers fort bien tour-és i t fini biî t'eu è, où M
Clauvau l'aiuteir fait voir les tuitix pnibablles l t'miuni l (en
1)I , et crie à soit comiatriote :

Couraig, et tu verrmts, après les jiurs d'erreur
Où régne lmintenco, elin venir le nôtre."

lh mieas'stns p.-La 7e livraisuon contient 'La Baie
de Quuebce, i e en vurs qluipore lt dte dil- 18411 et a

o iu.' iu eurl'imi. A.. N. Morini ;t'e'st ue descriptioif i
dèlle et uoetique 'le la rade te Québec. il. G nieaut vient
euistitte nouus enutretenmir dit p:pillo, et il le fîi. si tien, s-
bitn, uu lisamt e itpeits vers nit croirait oi r voltiger le
petit être dout il ustS Iparle. A prés ' la er in " de M.
IRoitiimalud Cherrner, et " 'éCevèqie il Ntutncy " d'iunheri lttite,
nous trous les''' joi<'s naïves " île M. Chauuveau ; ces
joies :uit 0el0 ,d'miu pet igarçon coiver"nt avec soit frre
sur les nueiges et les frimats ue l'hiver c'est s naturei qu'il
nous seîmuble cmtendre la toix inémie d'on enf. Comine
lout se uiet danis ce recueil pardore ,hîutnolpitque, ne nous
éîooînoos pais de troiver cettjoies maîves swees de la croix,"
dont nous parle a vec 'oi et lieté il. Jeau me, et io
.9' Phi stoire.moderne " par l. Raymiond, supériur ilu collé-
g, le St. .yuciihe t c tdernier morueau ie doit pas être
oublie de ceux qui Pentndi'ent aux examens publics de ce
collège en 1841. M. Gueau revient ensuite nous dire'
quiebques miots,et 'est sui les exilés CaadieUs à 1' Australie;
on tue pouvit mieux lire qu'il ui il'a fau. Les etrenimes
pouétiques de M. Barthe suivent, ivet la ré-u'rretion par
M. Jiuiieone, et quel ques autres pièces par u'tlul. letit-
'alir e,Bl3arthe, G .rnot, Ikrome et Sou larit. La Se livrtîi son

se terrinu par lne partie de "l laidonation, '' coimrédit en
deux actes, par 'I. Petieiuire.

C- q uui précède doit sullie pour enigager les lecteurs Cabla-
dieus a bouiscrile à cet utle recueil.

L'hiver s'prii'oi'lue due pJs en plus, Les reste. dîe e
li-pturissent tour-à-tour. Voiilà tmée les str muers eitre

cetle ville et .Québec qui ont 'cessé depuis hier leurs vUy-
age's entre ces deuix villes. Cela n'emp êmchlie pas cînat
lt St. LouIS, le Vulcrin, le dncgiues Cri'tier et la oiuoichec a
Feu du na viguer eicore, ci d ntOit tu nit tue r îles proutitsubon-
iiuts l po tir nos iarehés.-Ilier soir, il nu'yavait uiluus tdais
le port que le niavire qui doitye yierner, et trois goëlettcs ;pi-
<-heuses qui vont sans doute prendre leurs quiruiers l'iver
dans les îlesde iouchervile o0u ud(e Srel.- Le temps a éto
couvert, ces jounr iderniers; urjourd'hm te iel est clair et'n
soleil br'illan t, mais il fait froi<.-luer ntttin ilet tombé
à Qtébîc sixpomuces de ni¿e.

, (T Nous attirons l'attention de nos-ecteuîrs à-l'annonco
d'une lecture que M. Flee, doit faiir.rccredi prochaim "à
lHtel Donègana. Pas un ami de la",Presle nle doit manluer
de s'y trouver. .

'i



MELAyNGES lRELIGIEUX

LES.R ECOLLETS EN CANADA.

Nous. tvons reçu d'un denos meilleurs correspondiants,
le î¥âfuier d'utne suite d'articles qui ont pour litre: «:Les

.Récollets en Canada."' Nous ne doutons pas qu'ils le souent
lus avec aviditè et intérêt ; car tout en nous donnant une par-
tie de lhistoire religiette du Canada, ils nous présenteront
aussi par fois des détails sur Plhistoire politiqute, etc., de notre
beau pays.-Nous osons nous flatter que l'Jlbuma littéraire de
la llinerte, qui dans ure de ses deux prochaines livrtiisons
contiendra les articles sur "la destruction les H-'uronts " pu-
bliés il y a quelque temps dans les Afélanges Relig iex, ne
manquera pas de recueillir les aricles que nous commence-
rons mardi à publier sur " les Récollets en Canada."

Nous avons eu la bonne fortune de pouvoir examiner le
modèle en bois représentant le nouveau collüge catholique.
(lui doit se construire iessanimetnt à St. Hvacinthe ; ce
modèle est pairfaitemnent bien Jini. Ns apprenons que le
prnncipal corps le l'édifice ztr-r 20lpied dle lotng,et à r.haque
extrémité un iale d 180 pieds de. longueur ; les deux ailes
se rejoindront par un autre corps de logis parallèle ou prinîci-
pal corps. 'édifice sera en pierre, à trois étages qui auront
14, 13 et 12 pieds de hauteur. At centre du corps principal,
s'élèvera titi dôme mLagrifiqtue qui aura 150 pieds d'élévation
-ut dessus du niveau du sol. A la jonction des ailes avec
le corps prinripal et celui qui lui sera parallèle, se trouveront
quatre lanternes ou petitsl domnes. L'édlifice sera cou tert en
ferblanc,.sera éclairé par 350 ouvertutres, et rtoutera, nous
assure--Ion, la somme le £13500. Ce sera là un nouveau
monument pour le pays, moanment Idù à la générosité lu
parlement et îles èitoyens, et dont la beauté, lélégance, le
confort seront dus à M. P. L. Morin, notre habile arclitec'e
et concitoyen, à qui certainement le plan de cet é.liflce ne
peut quei fire hon neur.Ot notis apprend que M .P.L. Morin
doit serveiller lui-mme l'exécution de son plait; ce n'est que
justre; il est plus à même que tout atre de le faire exécuter.
-Le tîtolèle en liis est exposé ciezy lM. Fabre et Cie.

S. G. Mpr. de Montréal, étant oblig6e par alfalires le se
rendre à BelSil. l'Unn. A. N. Morin, Présidetnt le la com-
pnrnieL diChemindti , fer le Montreal à Portland. est allé
hier offrir à Sa Grandeur tin pasage sur les chars du che-
mîîi( le f-r. S. G. l'a accepté avec plaisir. Elle a quitté
Lontigtietiú hier à Il heuree,

Non.s voyns par le Transcript qu M. L. T. Drunmmonde
dans la catise de M. Hitnck.s, a fait autx juries utie des adres-
s '. les plu. puissatttes qui aient janais été fuites encour. Il
Ot ne pouvait pas s'attendre à moins d'm Avocat possédant
les conniisaices et talents de M. Drummon

Le Globe de Toronto du 25 novembre nous est parvenu
sous un fortat agrandi ; nous félicitons notre coifrère sur
:elue c.pparcice de prospérité et -nous lui en *souhiiitons la
coniunuuation.

M M. les Français domiciliés à Montréal ttîîonrocent q.'%le
feront célèbrer à P'glise 13oneco.irs une is.se pour attirer
les bénédictions lu ciel sur leur bien-aimée patrie. Cette
nesse sera chantée sameli le 9 courant : ttps les Cataidieis

qui symlîpatli-entt avec les Français sont invités à assisi'ter à
cette messe.

Nous avons rtçu tut stippmet du iorning Cronic/e île
Quîê5ec, qui contient tune lettre fort intéressante sur le télé-
graphe projeté entre Québec et les proviices d'en la. Nout
te d aotns pa qs'aprés cela l'entreprise ic teçoive tie .m-
pulsion qui est fort désiralile.

-- o--
Nous voyons-avec plaisir que le Dr. Beaubien reprend j

Montréal 'eere,ót dee >a profeszsion. Lestns et les (:()I-
naissancuîes tde ce monsieur lui mériterout sans doute une. part
lu patronage d:urItllblir. - Voir lannonce.

r Cetux le nos abonnés, qui sont en retairl pour le
paiement de leurs ablîtoniemeiuntts aux Vlélnges Religieux,
sont priés de nous fire tenir attph11s tôt le mouuuînant qu'ils
nous iloiveut . No uts ntous ttendous que nos albolnnés' ferntt
attentnOn à cet avis, aflin que nous putissions nous trouver en
étt de remplir à leur égardq les engagements ue nous venons
le contracter.

'rj Vil'abondance de iati tères, nous iouIs voyons obligé
de ne pas doniuierles pisuours prononr.és à PA>semblée pouir
le Rappel les Lois de Navigiion. Nos lecteurs n'y perdent
rin, rar nioiis ne nourrionsls nuIcl lemienît faire justice aux ora-
trs et puis ils.. out delpiuis qtelque tem ps assez entelndt,

a notre jiiurta, irler de ce rjet, pour regretter moins
cette suppiression de notre part.

i Nos lecteurs vuudront bien faire attentibi a doctu-
ment iilpurtint iqui se trouve sur l. première piage relative-
meut aux aiuires religieuises le lt Stase.

Galitinée auu érhain uméro.

NOTICE B3IOGRAPLTTQUE, ETC.
Afonsieur 1' diteur',

Veuillez hien mtsérer la notice biographiqtte suivanîte,
en atteundnutt ju'u uhistoriogr'aphe vou pas uuaré'
gé historiquc de's Imlvatux et dles inissions dles R R. P.
R{écol lets, dlatis ce py.

Le Eévêrenud Frère Paul, dont les jotunaux annon..-
çaient: dlerni ireentl le décès, appartenait à lPOrdre dec
St. François ulPAssise et était de la branche ries Frères-
nmineur's 'nppelês Róécolts. Yú à Monîtrénl, sur la partie
du Coteau..Baron qui atvoisinue lé.ruce St. Denis, il était
fils île Chaules Fournuier et do Ma'lric Garant, et f'ut bap-
tisé pair M. Pagés, son~ fe: iom doe 'Thomas, le 22 jan.-
vier 1769. Après avoir fi'êqtuentê quelque temps les
écoles élémentaires de la ville, il enîtra bientôt, on
qualité de -noviec, chez l'es. R R. P. Récollets, et il y
aurait probîablementtutdio pour la prêtrise, si lna sup-
pbression <le cette comiwuînauteè, lors.dle Ik cession du
pa.ys, n'eût oubligé lei Révérends Pères à renuncer i
P'admnission~ de nouveaux sujets et même à congédier

do leur maison pltsieur Ml'ves qui sarlsad9, se se
raicnt attachés à leur rIstituit. Leq.Frre.Paul qui avait,.
nonobsttant cetté difficulté, été admis dans le;eotuvent et
qui y avait reçu lhabit, religieux d'es maini ldu R. P.
Th1iéodore, ne crut pas dev;oir rentrer plus.tard dàns la
vie séculière ; il préféra garder, avec la permissioides
Supérieurs ecclésiastiques, le costume de l''rdre qu'il
avait choisi et qu'il venait d'emInbasser.A l'époquedu.
casernement des troupes anglaises dans .le couvent 'e

évèrends Pères, en 1795, et par suite de l'extinction
de la communauté ·et de la confiscation des biens de
l'Institut dont le gouivernenent prenait arbitrairement
l'administration, le pauvre Frère se vit réduit,. comme
plusieurs autres membres du Tiers-ordre, à mendier
pour ainsi dire son pain, ou à vivre par sa propre indus-
trie. 'Ce fut alors qu'il se décida, quoiqu'avec beau-
coupt de peine, à s'éloigner de la, maison ou il avait es-
péré couler ses jours, et à accepter la tenuea2écoles
dans les campagnes. Il dirigea'successivemen't celles
des p'aroisses~de St. Denis, de' St. Oti ett de" JMTæÎI
puis profituut -de la possibilité de 're'venir deintii-er 
Montréal, vers 1813, il fut employé, par L'obligeance
des Messieutrs de St. Sulpice, à enseigner quelques
petits enfants dans une des salles du couvent mme at-
taché à lélise des Récollets, que la fabrique de cette
paroisse avait acquise dtu gouvýernemeit, par échange1
pour lle Ste. 11élène qui avait été jusqu'alors la pro-.
priété de Madanie la Baronne de Longueuil.

Le, pauvre Frère en était là, se consolant dans su
détresse, pur la jouissance au moins qu'il éprouvait à
habiter lui seul et le dernier, la. demeure de ses ancè-
tres en la vie religieuse. Mais 'âge du bon Frère s'avan-
çait et l'avenir pour lui n'avait rien que de sombre,
lorsque l'établissement de St.,Jacques, en cette ville,
venant à se former, le charitable évêque Jean Jacques
Lartigue qui le foidait, ne crut devoir faire rien de
moins que de loger, dans son palais, ce vieil enfant de
St. Français d'Assise. Aildmis à la table de son évêque,
le cher Frère seibla reprendre une vie nouvelle ; aussi
depiuis 18:25, qu'il y avait été si bien accueilli, sesjours
se passèrent-ils et plus purs et plus sereins. En retour,
lPobligé et obligeant Récollet ne nuégligeait riei pour
être le quelqu'ttilité à son vénérable hôte ; tantôt fai-
sant la besogie île sacristain, tantôt celle de jardinier f
d'autrefois catéchisunt patiemnient les plus petits et
Jes phts irniparfitits enfants des écoles de St. Jacques,
tout en retip!issait les fonetions de portier, il avait ton-
jours une oecupation de son goût et du sa capaciîé, qui
témoignait et de son bon vouloir et de sa parfaite doci-
lité. En efet, peu de religieux qui puissent avoir une
obéissance plus prompte et plus persévérante que celle
que monîtra le Frère, pendant les vingt-deux années
qu'il demeura à l'évêché de iontréal.

Enfin, le courageux vieillard en était arrivé aux in-
firnités d(e lâge, lorsqu'il plut au Seigneur d'y ajouter
une attaque soudaine de paralysie qui, pendant les douze
derniers mois de sa vie, fut sa préparation immédiate
à la mort. Transporté chez les Révérendes Sours Gri-
ses, qui tiennent un Hôpital-Général sur un si bon pied,
clans la ville de Montréal, leoFrère Paul y trouva,
mieux qtu'uillcurs. -tous les soiIs 'Cii i peuvent soulager
un infirme. C'est là aussi qu'il consommiia tranquille-
ment su carrière, muîttni de tous les secours de la religion,
un mercredi, le 16 novembre de la présente année, à
onze heures et quelques minutes du soir. • Son corps,
exposé eihabit de Récollet, fût porté lu 17 dans laprès-
midi, à léglise de St. .lcques oùl 'évôlue de Mont-
réal le reçut lui-mtéme à la porte de sa cathédrale. Le
lendemain, 1M. le GCrand-Viaire ruteau chanta le ser-
vice solennel et .Uns'igteur le Coadjuteur fit l'absoute
et l'iumationi. Le corps fut déposé dtas le caveau
de lu chtu pelle chut ienheureux Alphonse Rodriguez;
et c'est là que reluose, auprès le l'autel d'un saint qui
flut longtemps hinumbttlle Frère et portier d·'un collège, la
dépouille mortelle dl'unî autte humble Frère et portier
d'un vêqtieq : le premuier était un enfuat de St. Ignace,
le second l'élatit le St. Fruaçois.

Le Frère Patul était d'un jugement sain,.d'tn esprit
issez gtai et iatturtllenent bon. Quoique peu instruit,
il sarit néanioiuis répondre fort à propos dans la con-
verstiona et 'ne minaiuait pas t d petit mot pour rire.
Sa taille était un peu c-dessus de li médiocre ;ses
traits fortement prononceés n'avaient rien de désagra-
hle. On conservec son portrait dacts une des sulles de

ol'( che ;cette einiutturu, q(ui reproduit parlaitemeiit
l'original, est dl grandturn a turelle et lu pinceau de
M. Atkinîson.

Lc i vos CORRES'oNDANTs.

DE TOUT UN PEU.

ALA..RatAT.-Le .lorning Courier du 28 novembre
rapporte que le maçon, qui travaille sur la Place d'Arnes
depuis ces cinq dermères anmnées, vient de tomber malade;
ensorte, ajou te-t-il, - qu'il y a ieu d'espuir que les amélio-

rations sur clte magnifique place puissent être complê-
' tées dans les quatre ainnéea fixées pa'r la corporation."

m. fAkE.- LeGloede Toretito.dit queM. Blake,sollhei
tetr général dii H.IC.[dcscend avec sa famille habit.er Mont-
réal pendant 'iiver.

Assoewrton.-ll vient de se 'ortmcr à Si. H'iyacinthe une
as;ociatio.un ud'ouvriers, qui veuluent promouvoir et atngen ter
letur bien-tre mitériel et social, et favorisei le progrès-ii-
tellectuel et mou'al ue li classe.ouvrièr.

crr s uvacs.-L Kiungston Mail rapporte que le Dr.
laitland et le leutenant Friedtil viennent de tuer près-de

cette ville un 'hit sauvge. C'est un animal qui se voit ra-
reient dans l s lieux iuu peu peuples. Il parait qu'il avait
des det. très lîongues et des griffus fornnridables.

c.es s uvc.s. -On notus aîprend que sur des reprénci-
tantions faites à ce sujt par Mgr. le condjuîîetur, le gouverne-
ment a aordé le 18, la soune de £210 à être distribués
't secous aux su iges mnititagaisqui sont dans la plus
grande détresse. . .Journdl de Qu'idbec..

CozFuetr i'cEs.-Nouls uipprentons tue le. evérend M.
HIroes conmmueuncera dina nule prochlain n la stite des
vêpres; à la cathrle, ue srie le' conférences, uqu se
continueront les autres dinaitches de 'Avanrt.

J-o.urnd de Québec.
v'rco.-On nous apprend que le père de Vi:o, l'e érl&bre

astronome. itaien, doit faire ino seconde visite au Canada.
N'y aurait-il pas moyen d'y retenir tun savant qui compte
tant. de découvertes astronomiques ? Le gouvernementine.
pourait-il pas faire quelque chose pour Id fixer eut Canada,
en ol'-anut de fui' leveèrun' observatoire et de lui faire 'enir
tous les instrumetoîs astrohomiques nécessaires.
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Mxuc.-On uisait que Pa ëès avait qauiê éle MExique
On craignait une crise ministérielle. On ne dii pas s'il de
vait sortir un pamphlet pour etn faire l'histoire.

NoUvM.-sa ecosse.-l'!on. M. Des arres est dommé
juge à la Nouvelle Ecosse, et l'Hon. A. McDouugalt solli-
citeur général en place de M. Des Barre].

UTr NouvAu.-Lesjournaux dit Nouveau Brutnwi4vi
lfortent qu'à 9t. Jean totutes les pro'priëtés :le la corporati o,
les terres, îles, prison, asile les orphelins, maiion u itimarché,
Bureau dut Maire,'&. devaient être venilus àl iàipoursuite
de créanciers gii réelarment uie s'mm'dri e ile$5 00000

' uAïQiUE.-Pes notuvelles le la Janliqee portent
PIHon. EdwardChittv, juge du banc de la Reine.vint d'ab-
jtrer leprotestantisnie et d'embrasser la Religion ratlthliîîuî.s
Il parai :que le catholicine fait aussi de gratnd progre.' dan:
les classes nî'oinus élJevée4

cLEVL D.-La population a-tuelle de Cleveland..es-'

. rélection Présidentiielle qu 'ieîtu
d'avoir lien aux Etat'-Urii, n a eu à déplorer qutelqte.« ex-
cès, uÈlques tumnules,.queues meurires Mats quanînd on
consiilrë que l'a populaiion des Etais Unis est de 20,000,000
d'hommns, ces quelques e.scs et ces qtiuelqutes vies iernlues
sont vraiment peu de cho.e [quoique ce .zit toujours déplo.
rable], et Von a bien a se feliciter que les troubles f'iaient
pas été plus considé:rables.

-CisserTi.-IlV a .50 ans la ville de Cinrinaui nou-
vait être achtetée puir $10000. joutu, le, chose4
ont bien changé. La Vieille banqrjute Connnpruiale v'ien
d'être veniue et achetée potur $52700. C'est uin empla -
cernent de 60 pieds sur 180 pieds.
. UN -vttinR.-A Chicago, ili.e tronv-it d'rnièremet
titi homme de 111 ans nommé Ditvid KCeniinii ; il ct le
seul survivant des patrintes tméricai.u'ui jttèreni il lenu
at commencement le la révoelutioi, le thté dans le port de
Boston.

AcHAT.-Un marchant de la nouvelle Orléans vient d':u-
chpter du goùvernenent Aumérir ain 40000 e d re trri'
dans la Louisia.te ;il les a payés co taut la soin dIîle
$500001

ciscuerrT -La .ville de Cinec.innati a rnniiteminit une
population de 107900 habitaS, c'est tune a ugtetaion de
60000 âmeseut 9 ans.

S:i.E BARRFAiU.-Le lbaurreal ilt Ne.-Yo k est aux alois
Il parat qu'il y a à New - York semul 900 avcts ;ils ne 1
pas, l'unportant I 'utre. $200 par an: et à Mo'tréat ?

nUFmALO.-Le N. Y. Recor.ler finuis apprend qu'à Bolba
lo«on construit en ce moment ui hopilai pour le-cathilliq u es,
sans conpter qu'il s'y bâtit ine magnilique -lie ailohique
de 95 pieds de large stur 180 du lînu ueur, et qoe les aioli.
ques viernent d'acheter Jans tune mure partie de la ville lin
grand terrain pour y élever une cathliéra le très vaste. Les
catholiques y sontau nombre de 8000 âmes.

PilLADELPHITt.-Le Cadholic /leralr'inusantionce qu'il-
vient de se' fonder à Philadelphie ua hopital- pour les ca-
tholiques ; il coûte $8000.

, .& .uw-»Nou voyons par le Freeman's Journal de New
York quue igr. d'Albany vient le faire une tournée pastora-
le dans son diioeese. S. G. a eu la consolition de cotfirner
plusieurs centaines de personnes et de donner la comnmtuuîo:n
à un plus grand nombre. File a aussi consacré uie église otu
deux. S 'G. durant sa visite a passé par le village de Mexi-
en toutt nmposé de Français et (le Canadiens; elle y a con-
firmé 120 persorntes.

MITcHtE.L--Le frère le M itz:ell le condamné ¡ïtfirique
vient de quiter New-York. ill.e rend dans l'ouest des Etats
Unis, où il va s'établir dans le Wiseoisirn.

conv nstoUs. Le 26 septemibre. Dernoiselle Clora Tip-
per, de Gloucester Creseeni, est entrée dans le sein île l'Fgli-
seCatholique. Le ler novembre. M. H. Wardell a autissi fait

ajubration dut Protestantiismie et mrtihtrsé le Cahilcisme:
LES^-OLIS.-Onmmfie no0us le fait rmarquer tun corrus

ndat les Ang!i nit fort à faire p r le teipts qui 'ouirt.
D'un côté, ils omn les Irln dais ; l nitre. les har ste qui
leur donne de t'm.'s à autre Il terribe eraites Idans lin-
de, ils ont 40000 sur le, bras. sutis icuitter l'eflet unrul
q u'aîura eutstur les popiultiu-,ýiasl'c e .Atîglais devait
l't'lolt n; au Cap de Bonne IE érnulce, ils î etet er
conutiatntelle avec les H'Iottenitots : efin du iu les les fonienniue
voilà qulle Lord Seatont e t'à la tele dle ume anaise.

u os.-Jen lutLind.u Cintaîri'e 'clebre, vieit de den t
ner £400 à Parclhevêque d Duilin pour tre distribuîés aiu
pauvres.

CORRESPONDANCES

1. J. P., lettre reçue.
NI. E. G., biller reçue ;le tout vons -era envoyb,

-M. W. E., lettre et contenu reçus ; mtî"rei.
NIN. M., hillet et mieilus teçes ; io, reiercimeni.

M. E. B., membre dut clergé, reçu lei'ur et argett : men
de voire encoumgement.

M. E. H.; lettre reçue: le juttrnul Vous sera exlpédtlié
merci le voire etncourîgment.

p. .B. note reçtue ;nerci.

NAISSANCEP.C
A D nvi re., cin ' A ngleterre, le 13 onc te drui la Dame

de John Owel's. er., du departement ruya: dls h ongn'z" ie'tturs.
(ci-devant de Montréal,) a mltis au munl titilfil.r

MhARIAGES..
En cetue ville, le 23 inovutelrf". M. C. O. Denneemu.

libraire, à Delle. Auie Luouise inuis, 'tou s leux ie cettc
ville.

En utiutte vilhu le2 nove1M ,be. '. G'orgo rtle. tyo-
drape le Quèben, a Delle. D'uIilie 'Duput#t tille iiiu Le -le

M. Frs. Duipis, le cette ville.

En cette ville.le 27 ut ournitt. iarie-Jnnviere-ibaldine
qtnfant île J. -U. Beatdiy, 'éucr;, aoob.oî, àgée de 2' ans et S'

A St. Jean;. .-C.: hier matiun. à Plie avancé le 75 ans,
Damne 'Sarahi-Townvntc'e've de -fs Jtohn Wooîlu. Cette
.Dame état la mère des Dataes François et Louis âlarchand,
de St. Jea -. -.".:'

'A Montrêal, le 2S, après ino longue et doutlouretuse in-,
ladie de deux ans, Dame Julie Dufault, épouse de bieur
Joseph LeaZe, &l'àge de 58 ans,

L ES TYPES sù k TOGE.

A la'rq6isitn d'un rand. nonbr 'Je pe*rsonnés qui
pe1 i.sen l*tiî' la surclu ùe,-la S'ueiôt 6est imainteja2L

mllealrée par la liédèée à: liquelle se livre ie collertion
dltomfnes, quii ri'oaolisent à leur profit le titre d'écrivaind
publics,

W: H: FLEFÉI l'CUIE R,

Fera une Lr-uE à l'hîoei Ddoegana, Meriredi' s i, le
6 décembre courant, sur," Le méÉchan< ait ctel'in'primeie;
et les miau qu'il a causés."

La decouverte Jte P[primerie,.avec quelquei détails sur
on iusage et es pr,2r . Eta-ce une décuvîi'erte diabolique

6u luti:aine ? Quelques nots, s;ur le Dr. Fautst. Le prenier
journal. a "ghu. ,enment on iaùait dans Il le bon vieux
temps." ,Les plaisir du plri aven quelques. rermarques
en paciant sur l'acte de. futietter.- Les Privilège de la presse.
Les caldmniateurs et les satiriques du 17e siècle. M. W.
Sh«kspeare, de Stratford-sur-avon. et M. John' Milto'n le vieil
a veigle~ Pro.sd d'étt les plus célèl res; Actes de jges-éri-
nents en copala nt S. H. le. julge Jefferiee, Milord Eldon,
Lord Elloni ghsetc. Lihellités conlamnés das la der-
tière motîié ilu 'hrnier siècle ; les Hunts, Hone, Cobbett,
etc. Prorès de Flotte. Libellisteq modernes (noti condam-
nes), Punch et Thonl[aa ood.- Nécessité de metre åàbas l4
rilit'uie par Aite du. parlement. Loi du libelle ou nous et'
sommes en Canada. Procès par jury : le procès célebre
(nont-publié) de MAlme Va-t-en--a-diable et tmad. Maiony:
Discouirs do. P' nivt. f.e tout se terminera par qu:elqtts
réflexiont sir la qu étio suivante : Ne dlevrait-il pas y
voir iirvn ensitir le 1u 1 re-se,et quelle sorde d'homuue devri

être ce censeurV"
Puis d'admission, tre.iltle sos:-.-aleeuîre c.ommencera à'

huit heulre .
Lit*'en, îcitt sera patéèe, lant- le cours du temp ; åJohn Bos:

nl i.t - . F. Co ,I îtlFr', hriftica joints td itDistrict, cotm-
ic siorir i eln lafoi, de la siicieté îior abatc les luit:

pri mer .
thîireul, 1er D'émetrlî[S1.8;

LE II!L >. IIAUBIE
A Ph'lionniuir i'.- i'àioicer, q .e es occ' up tion iïtutipliers

· qui 'avaient tnêcher d'exercer sa tresssiot, de-
p uis ltisieuirs anée, étant ferminées, il en a repris l'exer-
îcies. et que le..; heure de consltaittion chez lii. serol

de 10 à 11 heures . M.et de-1! à 3 Rleures P. M.
Muttréal 1er Dècenbre 184.--3s.

A5S C C 1 A T; .l 0 N

ST. JEAN-BA PTISTÉ.-

.,dssernblée Trini est rielle.

TiN E tssenblée Éénérale de fas ies aàfe nbres de l'As-:
>seortiai'l, auralieiî, ei conformité à la 25e« Section

die3 Reélelnetnts, LUNDI priciain, le'4lu conttant, aà7
heures précises P. Gl'HOT R O \ N AY

LU'DGER DIVERNAY,
Co,'utissaire-Ordonnateur.

I Dèî'euembre iSS

A dater i e þ r, es -nales p nr Qtében seront ci-
(liée pur tarri, à ci u heures du soir

iluntréatl 30 Dérembre.

JL D(JCTE UP D A YIGNON
P REND la htîi'té l'i.îlfr mer 1-S citoyens de la ville du

lon: ré'l.tt : a .s resielonwe d:î Is li inisoin, en
nignire des reI St.i L hirii et desGla.is, côte du f tlu bo urg

Si. l.Lir'ntc, et vis'('ine l ul'A nIre Ouîimîit. 'écr., où on iourra

le consulterc àtille leutre '. :A nu.l tmrotiqué depuis plusieurs
:u l méèev-o. a ia , liiias tranchesdans an paroie-
se i Ste. sr Diseivietl Moitréal, il e.père que >) lin.
giLLe 'îé î'tîe' i.r'uiruiilui -rouîfiant<e di public.

Monutréa, tiî noembreî ISiS.

E .
E. .

r ;i lil o n n Yi iionnr l niLt' tfjriuieu ' t'.' public et p.irticut liet rca.l n t
S ,-li ot-ue n ,t u L.uoru,

era etrceoiso-vrira tit

bis il i 11 *îtu it11-1e fet. rus torâ il sera tîréC uà reCeýo ir lui cOni-
ma d (uttls on tD îti0 miulr;î b irtui 'hoilot't't.. Sois elzictitudue t Dxi cutr,
coiiiute pir li pîîsi lies ordlrîLs dSe'5 lPatrinS et la beauté de ses on-
î'raes, son t uneD granttie pouir il'ani î t qtu'il su L feraL lin pLersonniies

Lema"re dcaiueirbuL intti ei bienî varié, tui peuiettra dls
faire Il's phILI solideus coutt nte lus luIS élé~ganittes.reliures iîi piliuiet s.)
faiu en.t CiiOLmd. Le Soussigné eLspère donc que le public, tro,uan

sou tus o poitssonavug chtez lui, daiignra riecontniture les
erforts qînat f'erai tourt couieter et ai.mî<surpassecr t'uente dle ceui
quti Peeuuraigroim.

Mon. ov (SG ET AT U

No. I6llES.V NCJT
\loun reA 0 oriobre 1848 -G6

(1OIN des Rues Ste. lene e' des Recollets.

l. ontpéal' Si Ñî.vembre' 1838,-5(-s



AlELANGES .RELIGIEUX.

*AAENCE
POUR LETABLISSEM ENT DES TOWNSHIPS

DE L'EST.
TOWNSHIP DE HAM.

le' ..6'i,14SL E soussigné, Agent préposé par Sont Excellence le Gou
'erneur Général pour diriger les établissements desTer

res de la Couronne dans les Comtés le Mégaintic et Sher-
bro.ke donne avis à ceux qui veulent et sont en moyens ê
.'y établir, que son Bureau est temporairement fixé en la de
met'ure du Sieur Zéphirin Coulombes, ai Lac Nicolct, dan

le TonNship de Haun, sur le chemin Gosford, où il recevr
less applications des colons, tots les jours de la semaine, entr
i iUIT et ONZk heures de l'avant midi, à dater du PR R
M i 'R jour de SEPTEMBRE imorolain. et de là jtisqi'
cequ'avis ultérieur ait été publ.6 du changement de son Bu.
teau.

Cinquante acres de terre seront donnés à tout colon.âgi
île dix-huit ans, et sujet,de Sa Majesté, qui se pîréseniter
muuutni d'un Certificat de probité, sobrieté et de moyens d'ex
istence jusqti'à ce qae le produit de sa terre puisse le itmaitu
eni, s'gné de personnes respertables et connues.
*Le porteur de ce Certificat dira à P'Agenlt (qui les enre

gistcera) son nom,.son âge, son état, métier oui prfesrsn,s'
u'ts narié, lu nom et l'âge de sa femme, combien il a d'enfant
le im et l'age de chacun, d'où il vient, s'il a ercore quel
que ¡ :rt des propriétés, et dans que! Toiwnshsip il désires'e
labli.

L- -onditions du billet de location sont-tic prendre pos
"-ssion dans un mois de la date du billet-de mettre ené ta

culture et rapport au moins douze arluents de la terre ei

vatre înées,-de bâtir une maison, rt de résider suir le to
iusrj i-à ce que les conditions d'établissement aient été ac
romplies, après quoi seulemen le colon aura droit d'obenii
in titre île prouriéte. Les f..;amlîes roriprenant plusieurs ca
ins uat Irait à les terres qui préféreront résider sur un se

!'ut scrOnt idispenses de l'obiguation tde bâtisse et de résiilen

ue, pourvu que len, défrchemuueits voulus se fassent sur chu
lit. .e défut d'accomplissemeitu île ces conditions entrai
era la perte immédiate du lut de terne assigné qui sera ven.
hilo ttonné à titi autre.

On prinettra .à ceux qui auront obtenu un lot gratuit d'er
vlieter jiis.¡u'à tros autres sur le chemin (cent .ciiqiuant

tiures) à Quatre Chelins Placre, paynble comptant, dle ta
'iière à pouvoir leur former en tout deux venms acres.

Pour se rendre au Bure(u de l'Ageeitc au Lac Nicolet
-s per'lnne dtu District de Québec peuvent prendre li
* nemiîn Gosford à St. Nicolas, oun celti de Lambton à St
rauçois'îl la Beauce.

Le, ihbiants du District des Trois-Rivières ont le chemir
!s bois fra iens à Gentitly, en travera it Somerset, et celui du
;rt St. Françoi, en passant par Sherbrooke.

Ceuux dlu District de Montréal, peuvent prendre les che
n(s dles ow'nvnships à St. Maihias sur la Rivière Chaibly

i St. F aVrîisnthe et à Sorel, pour se rendre à Sierbrooke, d'o
clemîîinî Go.foidles osduira à ['Agenice.
Lorsque le chemin de Wotton aura été complété, la rouit
a richtumind et Danville,dars le Township de hiptoii, o

.- ra uune commuication plus courte avec la résidence i
'.\gent pour les Districts de Montréal et des 'rois-Rivi

rces.

Le sol ui territoire à étahlirest généralement d'une bonn
-unalité. rouver d'érable et iérisier sur les hauteurs, et d
i'rne, d.orme et de cèdre dans les ondroi' pluis bas. . Il s'
rouve du bis de construction, beaucoup le pouvoirs d'ean

t e la pierre à chaux.
Les nrincipaux chemins seront ouverts aux frais du Got

ernement.
L'Association des Townships se propose de bâtir de

:bapelles, des Maisons d'Ecole et d'entu'eteriir leurs Missi
- nnaires.

Il ne do=t pas y avoir d'exclusion d'origine dans cette co
isatius. mais on invite particulièrement les Canadien:

pinlitn r p nt i plus obtenuir île terres dans les Seigneuries
proiter d'une occasion aussi favorable le s'en procurer gur

iitenemui, et dans une localité quii al're les plus grands avai
nees. ..

L.s chemins maintenant en projet de construction.

1 .- Le chemin de Wotton, partant de linle sud-est
'i T w whili de Shipton entre les quatrième et einqtiiènme
-uugtde \Votton, allant au sdti-estjusqti'à l'intersectiui des

zièmeiirs et douzième rangs ie ce Township, et contiuuiuat,

Ire ces raings vers le nord-est jusqu'a la ligne sud-tiuest
• 'At ugniritation du Townships de Haii, limis, entre les

m vier et second rangs dela dite Atugmenailun jusqu'atu o
ouiéro di, où il rencontrera le chemin Gosford, qui se pro

ge jiuvsqp'a Wolfstown.
.a longueur de ce chemin est à peu-.srès de dix-reul

n. îes
2=.-Le chemin Mégatntic, partant du cliemnin Gti::foinih

ýovi interrection avec les lignes sud-est de Wolf town, et
.i traversra dans une direction sud-est le territoire ini..-

nnéiient appelé St. François dans toute sa luugueur jute-
'um lar Mégantic, distance d'environ 37 milles.
3 = .- La continuation du chieuminî Lnibton (qui fo-nie la
.ie des comtés de 'Sherbrooke et M'égantic) jwusIu'a la li-
S e nord-est du Township~de i.ingwick, u r joindre à ce
ur le chemin qui conduit à Gouitul sur les ùtablissenients,
- jniîtrnagnie des Terres de l'Amérique Brimannique. Le

lelmlin Lamblon est déjà ouvert depuis Si. François de la
auce jusqu'à la ligne du comté.
4..-.Li chemin Victoria, partant lu cliérin Lambton

i ;-,n tin u'ersection de la ligne sud-otiest du-Towsrihîuip de ce
'îvm et suivant lai ligne dui comite vers le sudl-est jtusquu
owuuneiip île Gairdner, où il prenîdra une directiomn susd -ouîest
Irnoyers le dit territoire, pour, au Townshuip de Hampîden,
ultjur daus le chemin de 0.ter B3rouuk, qui condluit au
uage de Victoria. L'éetaue le ce chemin sera d'enuvirou
2 u.illes.
Ces dlilTóretuls chienmin seront ouverts sou' uine largetur dle.

pieps et le terrain de chîaque côté sera .divisé on lots de
uacres chaque pour être donnés gratuitemnent.

*uOîure lie eun principal de c.haeuute de ces seciumun., il y
-a tira deuux autres (uin'-d chaque côté dii premnier) île tma-.

qs suir touite l'étenidue du territoire, et .sur lesquels dent oclroiis
ututits de 51 ucres seront egalenment Faits. Mais comme
ces cheuim-îadditioinnels il ne:sera fait. par le Goniverno..

uent d'autres frauis que ceux d'arjientauge, les corncessionnaires
ronmt tentis d'ouvrir le chuemin stur leurs devantures respec-

.ices.
J. OLIVIE R A RCA ND,

J.2gent pour l'Etaliassnent des Townskips de l'Es!.
M4ontréal, 8 ad i84.8.--..m4 m

COLONISATION
A Compgie tdes terreL de IlAmérique Britannque n-
notice aux utivateurs cinadienul nu District de dontréal

que par uitn arrangemenst ufit avec plAssociatin p éu eta-
>li.sement des townships de 'Est,elle e.t prte à omri toutes
les terres dans ce district a chosix de respectables et indus-

-trieux ranadiens-français et autres, à les termes qui de% ront
- aiirer la tuention dC imtusreux ui, pour quelque caIusc que ce
- soit, siont dispuls à iiser eut paroisse tiniule.
i Le but bienveillant die 'Associaiiun est ie procunrau co-

h- lon es toviuships dI ie , les privilèges religieux et sociaux
s dont il jouit actuellement. et c'est nve.e plaisir que la Comn-
a pagnie des Terres s'est détermiinei faciliter cet ojet et,
e cédant ses terres aiu chtoix des a ppliqua nts à îles termes plus

avorables qu'elle ie les a jamais ei devant oertes. Et, t:i-
à d.s que PAssocialiou e, sn Grandeur l'évèque de Montréal
- s'occuperonit Ide la bâtisse de chapelles et enverron de mis-
· sonnairens nt besoin, la Compagnie des Terres proutrera les
e terre, fertiles à unut prix modéré, constrira des notulinîs, fera
a faire aihs chieminr, et etu ttn mot aciomiuplira toutes les obliga-
- tions nuxquelles le Scieneur a été sujet jusqu'à pr&sent, sans
- azssuj tir le colou uli. conditions onéreuses attcehées uatx

terre's des Seigneuries.
- Dain le Tonui'ship de Rnxion, l'Asàeiationuu a décidé de
'i nire son début en encurageant la formation d'un établiusse-
s ti'nt uprospére, ompos duéli surplus de la populationi des Soi-
- gnuuriesget ln Cunpagne des Terres demande une attenti-
- on particubere a lannonitce de l'Associntion concernant les

avantages que peuvent avoir les eiuhivatenîra qui iraient s'y
- fuxer. ,.. ..
t Quoique lassocintion ait choisi laxion pour y faire son
n premier essoni, il vue fit pas néanmoins supposer que les
t beaux et floris-sants établissements enundiens dans Stukeley
- et Ely nient élé oînbliés ; les colnus lpeuvent aussi y diiger
r leur attention, nvec. la rertiidile le paiiticier au.x avauiges

l'lun Disrict qui a eléja chang Pélt le puiuvrelè de ses
u preueirs habitatls e idélieeudnouuce et nisance, et avec l'as-
- suirance en outre que, sous 'oticration l nusanto dI la
- Société patronne, il sei suibvenu à leurs divers liesoinîs Id'une
- msaniière incolnnure nuî: premie:-'sculhiv-ateurs dont le succès
- iejouit et encourage mun.aintensant les mitres.

Dans le Towiships de St'.eley. ta Compagnie nf1reausx
i aclheeturs dix mille acres île terre depuis 10s. à 12s. Gd.,
e par acre anglais. en tels lois que 'oi n désirera depuis cinquîan
- te acres, et nu.Idessuis. Ce Township est maintenant habi.

lé par une î5npilation nnibreuse et decrissante de anadiens.
Il y a une chapelt l su, des m'o iuns, des buii reaut x de pso1ste, numa-

egasins,mn u'tures de tpotasse uins, q ,e des auberges. Les
. terres sont couvertes t, superbes sucreie, le énisers, hu-

res, etc, et réalisendt des produits uulaoudaits.
n Dans Ely, qui est joiit au: habitations tc Suikele, il y
I a aussi une population i onsidéra ble et croiss irue de tanadienus.

la Compagnie des erres y possede treie mile acres
de terre aussi fertile et bonne que celles de Stukely, et les o

s re en vente auix êièmes prix.
u Dans Orforl, joignant aussi Stukely a à'est, et cnîmumi-

qtant à ces babitatiois parle chenin île la mslle de Montréal
e à Sherboolke,-il s'est aussi deriièremiient commiluen iunt iEu -
f- blissemnnt Canaliein. On y in bâti deux moulins à scies, et
e un moulin à firine sera en opération cet automne. Il y a de
- plus une mandufaure île poasse, tun auberge, etut unaga-

sim. La Compagnie des lo erres a prs de quarante mille
c arres de terre à vendre dans Orford, et démire pahrtiiculiùre-
e ment yeneourager IPétablisseneat le bons cultivatteturs ca-
y diens. Les meilleures terr-,s en bois franc sonli en cnséqueu-
u ce mantenant rnl'ertes romme prenier encouragement,- auj

bas prix de 7s. Gi. l·acre, quoiqu'égales en qualité a celles de
- Stuikeley et d'Ely. La Compagnie a au<si Pnssurnsce îe

l'Association, qu'ausitôt que ses fonds le loi permetlrunet,etlit'
s fera bátir une 'ha pelle et une maison d'école a prs que 80
- familles s'y seront ètablies, et leur procurera u mis innnire.

Les ucieteuirs ni'iorit qu'a payer l'iniéret Ii prix ic leuirs
- terres pendant les lpremieres dix annèes, liquidant ensuite le
s prix d'aehat cn quatre a''iseieiis égaux unuts uver. imé-

rét, e atucune auire deiiuide oui reevance n'est jamnais enr-
a suite payable par le colon.
n Il n'est exigé aucun argent compuint. Pour le présent,

ta Compagnuie prend d' produits Néginbles en paiemen i.
et en certains cas elle permet que parte du prix de la terre
sait payéen tra ail suiu leS chaeruüns.

t Le colon n'est pas obilig di f:rairetmoudre ses grains.ux
moulistide la compagnie, qui ne gne les colons en iucune

manière. Il peut de c(ette maniëre, en .,:tlisaant ur ie
terre de la Cimpîiagni ie dans les Twn (hips de lEst, jouirr de
toits les avantages de son eil'droit natal,le sa langue, desa
religion et le ses abiitie sociales, saus nucune ies re.tric.-
tious qui paralvseit ailleurs soninuudustrie et son esprit d'en-
trepris-. .•

La lisîanîce le St. Câsn ire à Svuikeliy est île douze lietues,
r par ini hon chemin u 11assent tus le ilurs s imialles île

Mornréal, de Sherbiokei'- et de Siansteal.. Orforîl et Ely sont
à utne disia nire d'environ (Itne lieue- t demie alu delà.

Ou peut faire a pplinalian pour des terres à l'agent sur les
lieux, M GEOR(E 13ONNA LLE qui donnera toute in-
formalion et assistance é'essiures. nux pursonnes désirant
acheter des terres. Oi, si un le prél'r, on pourra s'adresseri
à A. T. GA LT, Ecu'iyer, à Siherbrooke, l Commirnissaire de
la Comipngnie.

La Com;ptanie des Terres île 'Amiriiue Brilanirtue a
aussi à v'endre bsaurouup de terre d s louis les autumres Town-
ships, dont elle dii.-mposera à îles cnomtilions également faciles.
On voudra bien reférraux attrts aeriissernents <ui les con-
cerniet, uit s'adresser aiu Comnussaite de la Compagnie à1
Sherbrooke.

N B.-Poiur s'asstirer rd'un notabr e enlotis respectables,
certa.nsan-uotages nddsiîionnels sont acmcordès a ceux qumu sont
reconimmnnrdés pan l'AssociaItion comme possédant les rmoyens
et lens qualités nêcessaires potir s'èl.blir dlans les bois iet oa
mêmre indulgence sersaî'nrroré psan les souissiguiés à ltis
tels acuheteuirs fuiturs qui, nu tî'lulis de leuir dlemsande pour
îles terres, prouiverant dl'unme mainiére sait isfasisante lotir nî pitu-
de et dispousition à faire dlos cotons indtuistrieunx, et quîi coumsé-
qucmnta lie ponurront que prOspérer.

AT. G A LT,
r Coin mliSSiire.

flureau mde la Compagie îles Tevres
de l.Amérique Briilannriquue,

·- Sherbrooke, Townuship de l'Est, 101 jutil.
Monitéol 4 août 1848, hGs.

A b sîuîi'on BunîEAU ait No. 15, Rime St V neent, oour
toîine dhe lu. .. l'înerve.--22 seiptemibre.

BANQUE DEPARGNES
DE- LA

CITE ET DISTRICT DE .10A. TRB.dAL.

PATRON:
-4loneigneuer l'Ev&que Cat/wlique de .on tréal.

Bureau des irecteurs
V.Vorkan, President P. lEcb.,
AL arocque. V. Présidenît, Jose Ioîrret,
Franicis Iliiclks, Il. Mulhollnd
Il Iolton, EdvwinA liva e'r
Damase Massorn, lirtlhwî. O'Brien,

aNelso navist. Jicotb Dewitt,

L.'. Drîimmnond, , Joseph Grcînier,
y. T. Dri .o

. I.uest jiarl ' "rsetesquc celte ln it i
QUJATRM PMIRCEN'l'Si" toitus 1ý-I)épt4qui lecroit faits lu-
ounaprès le preimier jour d'allO t ro-hinii-Les n)Eo-rs

reçus toisa las jourst de dix a trois heures et lei six à huit lieu.
res dans les soirées des saeis et lindis (lus Nes exceptérs)
Les applientions pour aut.res allaires regnerrant.lattentn du Buren.
doivent être envoyées les Jeudis ou Vendredis, vs que le lunreaiu les
Directeurs se réuti it régulièrement totis les saiedis. Cependant, si
les circonstances l'exigenient., on pourrait goccl des il sdemandes
ou alIications qui sera.eîI t cates, aucun iitý ejournits la se ni, i ic,
le l'résiîlient le Vice-p'résident îé tant tous les jours présenits ai, iiti-
reau de la flanque.

- 30 HN CO0mNs.
Secrétaire et 'raxorier

S7juillet 184S.

AVIS.
T ES SOUSSIGNÉS s'adressernt à la L hislature à la
Jjprochaine sesion,nu a la siivailte si le cas le reiuiert
pour en obtinir le privilége d consruire un pontt dih p'én e
sur la rivièreL'Assomptionvis-à-vi, l'église de la pnroissue de
ce nom. Il y aura deux piliers dans la rivière, lniini. un
passage libre pour le radeaix d'au moins qutre vingi pied.
liv aura un ponit-levis de trenite pieds de largr.ll sr éleve

-sept pie-s au dessus de la plus granide crue roil nu des

Le privilége lui serai demand s'tndra à une lieue au
dessusi et nuintl nu dlessous du siti du dit pont, laissan lia
liberté.à qui voudra, de tenir une truver ire enntu 'l'esquif
pour la eoIllmodl ló de pi étoiii, au lieu connun sns le com di e
traverse à Mait. ille.

S rLes pénges qui seront denu nilés, Font
.]= Pour rhnque cnrosse nnuire voiluire à iun i re ronec nu

voitureJ'hiiveri tirée p ar dei xeh e (va ux ou nitresb >te,
de trait :Six ilcîir-,icourant.

2 Polir chaqie vrlire u r à ii e rours, on à deux ro'ii
chaqne voitt:re d hiver, tirée pa r un seul cheval ou nutre
liéte die ttait: Quare den-er<- ,

3 P ur rliriaie teben uai nuire ibtr( de trait. nhtelé aux
Voilures ri-dlests mentioin ées :Dei delniers et

4= Pour chaque personne i cheva : Deux deniers et
a5 Pour chaque peronin à pied : Un denier.
6 - Pour chaque lite de trit ou de somme, ou bhte à

Un denier et demi.
7 Pour i haqu1 e M0,tuon, venu, a , clivre,

.autre animal de mInime taille : i demi denier roupru
J. F.iR Locqur. A. E. AîIcninIIIAuI.r.
P. U. ARcH AMuH .tULT. .A3.\ Bl.F A licH.\N DA UI;r.
NARcISsE (A LA RxEAU. CYIm.F. UII P.
JOSFl'tl PELLFTIER, 1ils. C i.E A RCH inAUL.T.

ArAPIT CH AP'L"r.
L'Aexnmphion, 1cr juin ISS.

COLL EGE DE R IOPOLIS

KINGSTON. HIA UT-CANADA.

ETTE INSTITUTION a roinmenc ses cours réguliers le.c'puis ces deux dernières uannîî'es., ,i cI le :est sos i1 survenianl:îîîce
immédiate di, Très Révérend a N U IS IAl DoitNral .L.. ,.

asit di r évdl. J1. FARRtEL et dîu Révd. .J. Al. DDF.N et dI'airca
1îrof!ssetirsc.

Placé dans une des meilleures localités. lî nlcilé:: deu Kinigstt.n 's.
sans contreditli, ui res plus beiles inslitiilnonils ile ,geire ;l n nt
Ir soi ini et son legance ille par ses i dilnins(y;iiii o ûla.gs
let 130t piedsl de loiigiinulrj et I 'itiridiue die soii teri-i!iii..

.a vie doîninrmienitrée di i .uîe Ouri ;rin,.I laie tiif.-le,,.iiii ê. le Lleîie,
St. Zaureit .la 1B aiele Caitarquiri et touies les camp 8g s ciri;nvoi-
silles. Quant a li sauté et ani conftort, anue.ituîaiUin,pirs d.u inugs
to", ne peut lii Cire conparéo..

Le cours d'élude comprendto uies ies bîrm:hLi:Iies geinéraienieit n'î.
seignées dans les autres institutions cnl.giîles. savoir: li lahvi ogI,
la philosophie. les auteurs cibissiques, le u nIii, le gree, le IralaIÇiis, et
Pitalicin si on le désire.

L'aiée scliolaire commenee le 1.1 septembrec et se termine vers l
15 ou ILe 20 de juillet.

Le rix de on 1 eps;or- scholaire, le Pie-îeiînee, du ebauiîmi ge
et de la iimiiiire, pour glnée, est d.l25 d t moitié payable d',-
vailice. .

Les externes payt .£5 par annîîée. Le blInnclii.sage, s'il est lait
slu Collég s d 2 JO.Et lestrais îles reéîleciiis, ain uis (Ile
les parelîts e ceuillent encourir dis risiliie, uont îe ,l .

Oi donnera des leçons du înusique d ceux qui seront d cros a en
f.ire les frais.

En cas de "u"adie, des chambres E61 irées pouir Purage di scollé:e,
sort retentues il IIîtlliioù Ltius lussomis et attenitions seront

"" les Sie ursi , t s ii,''les p ri: s rédu its.
On nue prendra aucunéèi le por ruoins IIe eiIie inniée. on

ne plrnettra Piîîtroduction ditinsI l coullégu d', îeuiirîulivre, imiîiphIlet
ou autre objet, sans être prélablement exain , i et to, t îîdtbrou-
vé inadmissible, tel îlire lonirii et livré iiiiiiioril,. sera cofilitsiié.

Auue,' iereluise sur:lnîpensio n'est f oir e n i>i s
le ne soit d'un mois. Toute charge extrildoit éitre pîiyée c- mois l'-
vance.

Toutes lettres eivoyees. on reçues par les étudianlts sont sujettes il

. On enver. a, quatre fois par anniiée aux parreits ou aux tuteurlus, iI
bulletin de la conduite ettdes progres des imjfins.

Un examen privé aua lieu de te fls a ature penlai lnniée,et fin
antre, public, au raslieuia la fiile I -tiii iiée; lis jîîîrîlcui lmo nt e C
t"escnîî riésd' asister.na m

Cette inistitu tion, quoî iquîe strictiemanii cal.litprieî i, reçoit des.jeune s
gen dî îe tonte autre coyiinlce religieuse ;ils y joironît.i d'sun enitirw-
libierté de coniscience i toutefois ils seronît lcîîîs de se coniformier auîx
exercices publie de la mraison.

ten selil e de r.collge est douce et parternlle, mnais eni nième

oîî s'appliquera as.veiller A li snî e, a lai t-me et an biieni-tre île
P'auîdianît, et a lii rendIre aigreatile le .éajouir de la miaisnîu. .

La bonnîe conuiie et P'ssidluilé seront. rêcoinpieér-s. L.'iisîbor-
datdon et a désobéisance seronît piuniîas par lins aivisî priî'és, :ins
rrepriinîandes pubiliqrues, 0on aultreinieni, nolnn I.. unis lexigerii. La
coînduite oui le laîngage immrloral1, lis lîa lituîdes île îîu rtess, on toiuttr
grave violation de l'ordre expiosenut A P'expilsion.

S'desr au Itévîl. Axr.us MÂcDoîisuu, au Collége dle lunigstan'
.Mo'itrêl. 1 noà 1148.

~-

ITN Esuperbse maisotn de pierre et ntitres îièpenudances, à
[.vendreda n l iange Ste. '1lürâse, près du coîlège,

avce m suîperbe terraini.
JOSEPHr LAJEUNESSE~l

LiBRAIR E CATIOLIQUE

24. .UE ST VINCENT

MONTRAL
N trouvera co..tammiieit a cette adresse toutes esplees de by-
et fouriituîre d'école, aiiisi qnîii un assortiment le livres de prié-
res : le tout à les

PRIX 'l'ILES-lDUITS.
Montréal, 21 octobre 18-17.

r . Soussigne înWrnne scs praîirlrs et !e piblir en

gééral, qu'il a de ioiivcnu: RBFDUli' SES PRIX et
lî'il vNenIria les Livros d' eoles, etc., etc., tc., a

nssi haspx que fiui lue ce soit. Voir ses prix avant

aller d'uchîetei ailleurs.
J. 131E. ROLLAND.

Monîtreal, 5 novembre IS47.

Coin ries rues

NO rRE-DAMlE ET ST. TINClENT,

UV TIT de nouren ses pratiquest qte toulson éla-
ZXblissemeîl est rêui ltuans C etîqu'il
a tou t a sl sou iîîien magasin de h rue St
Ps iil vi-avi-1uiPlaî.t-ic q .liCsqîe rîur

Il aittend inr.4t'-aniinîeit lpar les 1 rnîclniîus anivagices un
RICHE H ASSORTII(NT de MONTRES, BIJOUTE-
Ri KS, articles te goût etc, etc.

Monitrénl, 26 'nni.

PIER1 iGl{O

P ROFESSF.UR lE FR.ANÇAIS. LATIN, lIHÉTORI-
QUE, BELLi.S-LETTR ES, &.

Ruie Si. Denuis, N . 64, près PEvéîbé,
Montréal, 9 Novembre 1S.

.AVIS.
ANS la vue de reconiniaitre l'accue: b veillant reçuî isqu;' ce
jour par notrue jurnal, et nuir l ietre a la portée de s ineoyeii
de tutes les cl ass.s nous a onço s ui uIl'; colnpter I l'lE-

reI a EL IGION ET El I1
lAT tE, 1 ' luIl UXYDI, MERICREDI et l'ENDIEDI do

lu e seum le,sos sii n a ctu .fori ait a unliii le nl' nallée mit
superbe voiuie de 1,2-0page, sur la Religion. la J.i rie. -
Sieice. eslrts, tes Nouirelles Politu nt.. à ralisen le tDOU

Ct IMLIuS et DE t. llar parannée, payables toule.,s s ic ,oai et 'l--rfoi-
ce. Punr ceux qui ie se confut smeront pas a ette conidiioi. l'lbisui-
cieut sera de QUUNZE eichius courasl, lparibles par seenestre.

T'oute pcrsoine qui tous prîîurora IUrr abonnu capable.s de
payer aura droit îe recevo noirejournal lour rien.

Nous prions toutes lus perso e,anes denOtrejournt.le vivoulim
faire connaîitre le présent avertissemient dans kurs loralités respecti
ves; et lesjournaux qui éeangent avet louis, noius conrreronc et
reproduisant, un service i.e nous leur reeioas anos toce..in.

Ou s'abouie citez .les Curs,
A Qiîéteec, a uets îdtii.lourtiî.l,

Xil. 22, Re.rîuourgi
rt chiez M . J. O. Créiiazie, Libarsj,

o. 1 2Ru. nhriuri, ferue- Ville.
A Non iriiat, chiz E. IL abre,icr.,

-STANISLAS TIRA P.A U,

québuec rITmars, ISL

P.0NDO
-24. RLE, $T_ VI EN ENI. «ONTIlEA fL

k [l.ses ;ltrs4 enircauîneiils à--uamis intia îti ulc
iser Pulles'luragcîires c rl: reçuu.deîuuis qu 'il a :ri e su".
utriertl,gr i edt u ei tl .1I, ksllcit-r le i i.iri-

eani leur paitrongrcL t sciorera de mérier par le soin qu'il ap-
portera e i.ituîî îs ivrap-s g1ui serilit ei

On exeute ua ceu e.auresse, ontessortes :uprssmuis rte (Ilue.

*CI'rA .00VE,
CATA1i'Es 'A

'ltA ,TEA

Cori isç E IO fi

P A .I.l.ETS,

0t1'.c Il Lm 1 It .
ircs uiAsuîRAxcr.,
CAIuTEs fiE vsîrris,
.JtoNaNts ttE DHas EscCEs,
S rEc.lAtem.EN, ETC.

Le tout avec goû: et vôlérit/.
T'ig le ui atériel dte son éiîtabistueîmniteIuneulf,ache té p eJCI]ttalcCingî( ou

.ix mois seulement.

Cl~. tuA ILLAIt .', aCmT irn,. au. vieux Clîfeuîu St. LoU'

CONDITIONS DPS Mn LANGES RIELIGIEUN.

LES MrE TL.1 ,GES ITRiLIGIEUX se IvuMieit DEUX rois la se..
uî i nie, le A D I et le ..ND1)'

Le s viti x ilubuu c ii ,otin tl'aidi:e st de QIJAT''REIH lE,
paybes il'avanc, fruis île pso.4te A part.

Les MFllnL/JJGES îue reçoiveiit p. ilhoniuiet puo'.ir nîoinss île

Les nîtuouuîîés 1qui veuletudîis'onitiniuer de u m dire ;nuis,, uIî,e.
dii elt ei ul îer a is it liai ii ui t r i. n en

Toutes lîtures, pgliuc,. 1orre ninn uie. I iuî n.d ti
adiressées,. franecs dce port ii lEdirenîr îles Nll!uiu es RehyK'nua ril uon
réa.

PRIX fluF5 . N -

'i ligis et amuessous, ére.-iti-sertion,.. £0- 2 6

(flailiin insertion sulbsei1 ueitte, . ( 7

Dix liien-s cet.u.dessous, tlre. insertion. 3

CaLueuni inserlion suliâéquellto, o t
Au-de de dix ligues, [ilre. inseVrioninque hign, ti' r
Cliuiiîiie iiisnrtin sulisiiijuenlte, îiîur ligne, t0 ,i îj

--
1 tLes Annomicos nuonu Iccompail IgInéLs d'ordresait Pilbliécs;juaiîiuPd#

uis. Cuontraire.
Por lns A nnonces gui doivent pniraitre .oer-m:îs, ppur due

aiiiolnceenfréquentes, etc.,Poil lpeut traiter de gré a gré.

A G ENTS DIES M1JS 1ELIGIE :.
Montréal, MMI. FAhIltît, & Cmix., lilirnir-"
*I'ro;,-Rivières, VAL. (U l.EcT, Er. N. P.
Quabe, '1M. D. MARTINHAU, pire. v
Ste. Aii,. M. F. PILOT',:Ptre. Direct.

Bluru les anges teu ro me élmge île, la aMid.
Cote lîrâs del'EYLctié, coul duit rues Migniomnne et St. Deutirs..

JOS.RIYET & JOS.CIIAPLAU
PitoplTAtnE EUprm
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.
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